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CIRCULATION 

Pour 
un «ciel unique européen » 

Par MICHEL INCHAUSPÉ (*} 
N Airbus français frôle, 
au-dessus de l'Angle- 
terre. un avion-cargo bri- 

tannique. Plusieurs milliers de 
passagers sont bloqués, de très 
longues heures durant, à l'aéro- 
port de Palma. Les usagers d'Air 
Inter ont renoncé — sans même 
tenir compte des — à une 
quelconque ponctualité en fin de 
semaine. 

Ces trois exemples parmi 
d'autres, nombreux cet été, rer 
forcent un constat dorénavant éta- 
bli : c'est bien l'Europe entière qui 
est malade de son trafic aérien. 
Le diagnostic est d'ailleurs clair : 
c'est tout simplement d'encom- 
brement que souffre notre ciel. 

L'Association des lignes 
aériennes européennes (AEA), 
qui regroupe les principales com- 
pagnies, a pu constater que 10 % 
des retards européens en juin der- 
nier étaient liés à des problèmes 
d’encombrement qu'expliquent la 
bausse de près de 8 % du trafic 
sur le Vieux Continent entre jan- 
vier et juin. L'IATA, pour sa part, 
nous assure une hausse constante 
du trafic sur cette zone de l’ordre 
de 6 % par an jusqu'en 1992. 

Au début de cette décennie, la 
législation française entérinait 
une situation devenue de fait en 
limitant la portée de l'accord de 
1960 qui avait créé l'organisme 
Eurocontrôle. L'espoir d'une orga- 
nisation intégrée de contrôle 
aérien européen était ainsi, sinon 
enterré, du moins ramené à des 
proportions plus techniques que 
pratiques. 

La volonté d'indépendance 
pationale de la Grande-Bretagne 
comme celle de la France (qui 
venait de quitter l'OTAN) 
avaient dépouillé de sa portée ori- 
ginelle l'accord de 1960. 

Le protocole modificatif du 
12 février 1981 prenait acte de 
cette évolution. 11 redéfinissait le 
rôle d'Euracontrôle, initialement 
chargé de suivre tous les appareils 
volant au-dessus de 6000 pieds 
(2000 mètres) sur la surface 
européenne, les contrôles natio- 
naux assurant la charge des vols 
de moindre altitude. 

L'organisme avait vu plusieurs 
des pays par lesquels il avait été 
créé reprendre leur autonomie — 
et les centres qui avaient été 
construits pour lui. Eurocontrôle 
devenait une simple structure de 
concertation et de coopération 
interétatique. 

Un échec patent 

L’échec est aujourd’hui patent : 
la régulation de la circulation 
aérienne en Europe n'est, pour le 
moins, pas satisfaisante. 

Ïl est donc temps de réagir; 
serait-il convenable, en effet, que 
dans moins de cinq ans, les seules 
frontières restantes en Europe 
soient celles de notre ciel ? 

On ne doit pourtant pas sous- 
estimer les difficultés réelles qui 
s'opposent à la réalisation d'un 
véritable contrôle européen inté- 
gré du trafic aérien: difficultés 
d'ordre militaire d'abord, celles-là 
même qui ont eu raison de la 
volonté initiale de 1960 et qui, 
pour la France, sont aggravées 
par l'étroite imbrication de nos 
systèmes de contrôle civils et mili- 
taires; difficultés techniques 
ensuite — qui tendent à s'estom- 
per d'ailleurs grâce au rôle main- 
tenu d'Eurocontrôle, — inhérentes 
aux différences des matériels uti- 
lisés par les pays européens ; diffi- 
cultés sociales enfin — et presque 
surtout — en raison des statuts 
disparates des personnels des pays 
cancernés. 

Dépassons maintenant les 
constats, esquissons les contours 
d’une vaste réflexion que devrait 
animer J'esprit du grand marché 
de l'après-1992. 

Lançons — nous Français qui 
portons quelques responsabilités 
dans cette affaire — des initiatives 
porteuses de renouveau. 

C'est au président de la Répu- 
blique tout d'abord que revient le 
rôle de proposer à ses partenaires 
européens, l'inscription du dossier 
de la relance d'Eurocontrôle à 
l'ordre du jour du prochain som- 
met des chefs d'Etat, à 
en décembre de cette année. 

C'est au Premier ministre 
ensuite de demander au ministre 
des transports et au ministre de La 
défense d'engager des études 
communes permettant d’envisa- 
ger des solutions éventuelles au 
surpeuplement du ciel, en préser- 
vant nos secrets militaires. L'utili- 
sation des couloirs aériens mili- 
taires pourrait, à cet égard, être 
discutée. 

C'est au ministre des trans- 
ports, bien sûr. qu'incombent de 
nombreuses autres initiatives qui 
vont de l'augmentation sensible 
du budget destiné à la formation 

des contrôleurs à la demande à 
formuler à l'AEA pour que soient 
constitués en son sein des groupes 
de travail consacrés à l'étude de 
quelques idées. Par exemple, une 
nouvelle politique commerciale 
(les vols de nuits. Courants aux 
États-Unis, n'existent pratique- 
ment pas Chez nous) : les besoins 
futurs en aéroports européens : la 
standardisation des matériels 
informatiques ; ou la proposition 
récemment émise par le responsa- 
ble d'une association internatio- 
nale de passagers. qui consisterait 
à réserver aux problèmes aéronau- 
tiques les recettes des taxes 
diverses que touche l'Etat dans 
ces domaines. 

Cette simple énumération trace 
l'ampleur de la tâche. Cessons de 
parler de l'Europe. Construisons- 
la. 

{*) Député RPR des Pyrénées- 
Atlantiques, rapporteur du budger de 
l'aviation civile. 

N quelques années, le lycée 

est devenu un des princ+ 

paux points chauds dans le 

système scolaire français. fl 

accueille, en effet, les tranches 

d'âge concernées par l'enjeu d'un 

prolongement de la scolarité dans 

les années à venir: impératif qui 

s'est traduit par le miroir aux 

alouettes des 80 % de jeunes au 

niveau bac, ce qui ne veut pas dire 

grand-chose. Or. à cause de 

l'imprévoyance des gouvernements 

depuis quinze ans, cette vénérable 

institution atteint, à la rentrée 

1988, un véritable point de rup- 

ture. Plusieurs maux accumulent 
leurs effets pour rendre trop 
actuelle la formule du lycée impas- 

Sible. 

Le premier est l’accablement du 
nombre. Sur la foi d'experts 
étourdis, la gauche a laissé se pro- 
duire et s'accélérer à partir da 
1981 un bourrage sans précédent 
des classes de lycée. En cette ran- 
trée 1988. ce remplissage atteint 
un véritable point de rupture; la 
moyenne nationsle d'élèves par 
classe de seconde dépasse trante- 
huiti Bien entendu, dans les 
ciasses de Louis-le-Grand, où il n'y 
a que des jeunes surmotivés et 
sélectionnés, on pourrait aller 
jusqu'à cinquante élèves par 
classe, cela ne changerait rien aux 
résultats. Mais n'oublions pas que 
dans la plupart des cas cet accrois- 
sement des effectifs en seconde 
s'est fait en abaissant le niveau 
d'exigences à la sortie des classes 
de troisième. I y a donc 

classes de seconde, une certaine 
quantité d'élèves qui exigeraient un 
Suivi soigné, une individualisation 
du rapport pédagogique, une 
attention qui sont strictement 

aujourd'hui, en sumombre dans les . 

RENTRÉE 
Le lycée au point de rupture 

par GUY COQ (*) 

impossibles quand les enseignants dans l'état d'esprit qui gouverne La 
ont une charge globale d'élèves class de seconde. où l'enjeu valo- 
tout simplement excessive. 

Pour faire face à un tel pro- 
bième, il est totalement ridicule de 
donner à croire que si les ensei- 
gnants bôtissent des « projets 
pédagogiques », s'ils décident de 
travailler autrement, tout ira bien! 
Ou alors il convient d'annoncer 
clairement l'ampleur des moyens 

et comment! Mais logiquement, 
pour dédoubler des classes, à faut 
recruter des enseignants. 

Le second mal qui accable 
l'enseignement secondaire français 
est ie manque de courage des polt- 
tiques devant le problème de la 
sélection de l'élite. Cela dit pour 
parler le langage de la pravoca- 
ton. 

En 1980, .pour prolonger la 
pseudo-démocratisation attribuée 
à la réforme Haby dans les co 
lèges, on décréta que la classe de 
seconde serait indifférenciée. 
Quelle nuit du 4 soût! Tout le 
monde irait, au lycée, dans les 
mémes ciasses de seconde. En 
cours d'année, tranquillement, 
chacun pourrait s'orienter. On le 
sait depuis de nombreuses années, 
il s'agit là d’une dangereuse et fiction, P i? 

Dans le lycée, à y a aujourd'hui 
une vois d'excellence et une seule. 
Elle commence d'ailleurs dans cer- 
tains collèges. Elle se prolonge 

REPRÉSENTATION 

Parlement et société civile 
esprits, comme on dit, 
s'inquiètent depuis quelque 

ternps du rôle que le premier minis- 
tre, et d'autres avec lui, souhaitent 
faire jouer désormais à la société 
civile. 

Ils y voient une confusion entre 
les pouvoirs et une éventuelle 
atteinte à la primauté du Parle- 
raent, seul habilité non seulement à 
légiférer, mais à refléter les deside- 
ratas de ses mandants. N'est-ce pas 
faire preuve d'un conservatisme 
dépassé ? 

On vient de voir à l’œuvre en 
Nouvelle-Calédonie une mission 
bien choisie qui représentait essen- 
tiellement la société civile. Le 
moins que l'on puisse dire est que 
ses dialogues sur le terrain auront 
eu une influence considérable sur 
le cours des événements. Ce rôle 
aurait-il pu être rempli aussi effice- 
cement par des parlementaires ? 
En l'occurrence, quel qu'eût été le 
choix. ils auraient eu bien du mal à 
être accueillis du même œil et à 
susciter la même confiance que des 

[' est étrange que de bons par 
JACQUES DE MONTALAIS (*) 

personnalités n'appartenant pas à 
la classe politique. 

Est-ce la faute de la société 
civile si le comportement de 
l'Assemblée nationale, pour ainsi 
dire devenue le véritable pouvoir 
exécutif sous la IV< République, 
donna si longtemps au pays le spec- 
tacle de chutes ministérielles inces- 
santes et de l'élimination sans 
phrases d'un Mendès France ? Il 
en reste quelque chose dans la 
mémoire collective. 

La « volonté générale » 

Est-ce la faute de la société 
civile si les manifestants de 1968 
passaient devant les grilles du 
Palais-Bourbon sans lui accorder 
plus d'importance qu’à la poste du 
quartier ? C'est peut-être repretla- 
ble, mais que les parlementaires en 

(*} Ancien rédacteur en chef de la 
Netion 
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général aient désormais moins de 
prestige aux yeux de l'opinion que 
tels représentants éminents de la 
société civile, c'est un fait. 

D'ailleurs, l'Assemblée natio- 
nale en particulier n'a guère donné 
un haut exemple de la qualité de 
ses débats par les invectives hai- 
neuses et les puérils chahuts dont te 
public de la télévision a pu être le 
témoin chaque mercredi depuis 
quelques années. Ce qui n'a pas 
empêché M. Alain Juppé, secré- 
taire général du RPR, de condam- 
ner — dernier avatar d’un «ras- 
semblement » plus que jamais 
éloigné des conceptions du 
de Gaulle — le recours au référen- 
dum sur l'avenir de la Nouvelle- 
Calédonie, sous que le 
Parlement aurait dû être consulté. 

Après tout, la presse et les syndi- 
cats, depuis longtemps, comme de 
plus en plus les sondages et les asso- 
ciations, sont bel et bien eux aussi 
d'incontestables reflets de Popi- 
nion sans être pour la plupart, loin 
de là, des groupes de pression, 
même s'ils ne représentent éviderm- 
ment pas la «volonté générale », 
comme disait Rousseau On y 
découvre d'ailleurs, ici et là, beau- 
coup de sagesse et de remarqua- 
‘bles compétences. 

« Le peuple, qui était aupara- 
vent le ferment du 
social, s'est « élevé » :ilest devenu 
le ferment de la cohésion sociale », 
lisait-on dans - l'Homme unidi- 
mensionnel », d'Herbert Marcuse, 
au moment des troubles de 1968. 
Le Parlement, c'est-à-dire les 
partis tels qu'on les voit fonction- 
ner, représente-1-il bien ce ple 
comme il le devrait ? Le président 
de la République, ce président que 
le peuple seul choisit, et qu'il vient 
pour la première fois de réélire, ne 
le représente-t-il pas mieux désor- 
mais, du moins jusqu'à ce qu'il 
déçoive, quand il it 7 

En somme, compte teau de la 
complexité de certaines situations, 
il parait conan qu'au-delà des 
partis et de leurs crispations, la 
société civile puisse Se davantage 
contribuer parfois à leur solution. 
La nomination d'un médiateur 
allait déjà dans ce sens. On ne voit 
pas pourquoi ce ne serait pas le 
bon. Car le pouvoir exécutif peut 
évidemment toujours omettre de 
s'inspirer des Constatations ou 
conclusions qui lui sont transmises. 

_ Les participations élargies dont 
rëva de Gaulle sont tout à fair sus- 
ceptibles, dans une société infini- 
ment plus évoluée que celle des 
ces us one de constituer un 

pro que La Ré; ique 
devrait étre capable d'os man 

risé est de détecter la minorité 

bac C. Ce dispositif transforme ta 
classe de seconde en véritable cou- 
peret. 

Verser des larmes de crocodile 
sur le problème des redoublements ‘ 
ne changera rien au constat. 
Réduire d'autorité le nombre de 
redoublements serait prendre 
l'effet pour une cause. L'urgence 
serait de voir quelles diversifica- 
tions des cursus seraient possibles 
dès la seconde, et de multiplier, 
sans retard, es seconds cycles de 
fycée en quatre ans. On n’économi- 
serait sûrement pas, par rapport au 
coût des redoublements, mais on 
éliminerait moins d'élèves. 

Que la sélection en fonction de 
la seule perspective de préparer les 
grandes écoles — qui est le sens 
de a filière C — soit un problème 
préoccupant pour le fonctionne- 
ment de l’enseignement secondaire 
en France, on peut {se montrer 
d'une autre façon encore. Car 
l'impératif de sélectionner selon la 
seule perspective de la terminale C 
a complètement déséquiibré la 
notion même d'une culture scienti- 
fique, et cela dans la totalité du 
système scolaire. Un certain type 
de sélection pour les sciences 
eppauvrit la culture scientifique 
elle-même. Des universitaires com- 
mencent à le dire ! Mais cette des- 
truction de la culture scientifique 

{*) Professeur de philosophie, 
membre du comité de rédaction de la 
revue Espriz 
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par la sélection déséquiibre en 
même temps tout le processus de 
culture générale dans l'ensemble 
du système scolaire. 

Pour clore cette liste non 
exhaustive, mais déjà longue, des 
maux qui acceblent le lycée, préci- 

sible depuis vingt ans. On pouvait 
penser Que les pouvoirs publics fai- 
saient des comptes justes. lilu- 
sion ! On a découvert le désastre 
depuis deux ans Seulement, alors 
qu'il aurait fallu depuis longtemps 
recruter, pour éviter le vieilisse- 
ment des profs et pour anticiper les 
départs. Maintenant, il faut 
d'urgence des surdoses d'imagine- 

Pour toutes ces raisons, la ren- 
trée des lycées se fait cette année 
comme sur un baril ds poudre. 
Trop d'attentisme à courte vue, 
trop de beaux discours critiques 
sur les caractères originaux de 

l'enseignement secondaire, auquel 
tiennent et croient les professeurs, 
trop d'inconscience sur le poids 
financier inévitable d'un enseigne- 
ment de messe, trop de mépris 
peut-être pour le travail qui se fait 
dans le lycée, tout est prêt pour 
une crise majeure dont les mouve- 
ments de décembre 1986 ne 
furent que signes avant-coureurs. 
Les discours officiels devront 
désormais tenir compte de cette 
situation éminemment instable. 
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tranger 
| ÉTATS-UNIS : la préparation de l'élection présidentielle 

Le «vrai» coup d'envoi d’un duel qui s’annonce très serré 

Ca. 1 

mors 
WASHINGTON._ 

dont l'un et l'autre ont su tirer avan 
est en paix et persiste dans une tout 

engagement précis, à gomuner essaie de maintenir son adversaire, 
es aué s'offrir aux obicctifs des 

Mu $ de notre correspondant _‘ tage, conunence à s'estomper. 
Le ns ñ toute référence idéologique, à s'abri 

poar mieux le présenter eonue un 
camérss). 

br « 
| Leurs deux cofistiers sont COnnuS, 

vne certaine donne l'avan- ter derrière un rempart de mots dangereux «libéral», presque un Le dé jolie mise en 

LE 
la tempête médiatique per age au candidat de la continuité, 

le {= compétence »} on d'objectifs inat- gauchiste... Le candidat républicain 
succès wS cts A mise et 

De. en 
Les choses sérieuses commencent, 

la désignation du sénateur Dan cain ; mais une autre logique, 
taquables {+de bons emplois et de épilogue à n'en plus fuir sur le scène n ace pas Na que depuis 

+ den 
ou, en tout cas, elles devraient 

com Quayie pour figurer sur 
le ticket aussi excellente, veut que 

les bons salaires » J. Mais, 
quoi qu'il en permis de sortie 

accordé à un dange- plusieurs semaines. Dukakis a 

dur , meacer. Une longue tradition 
de le - républicain s'est largement apaïsée, 

Américains, rassurés sur l'essenticl, 
dise, M. Bush ne s'est pas aventuré 

eux criminel du Massachusetts, Paru sur la défensive, soumis 
aux 

was 14 
politique américaine veut que 

!a et le jeune équipier de M. Bush peut 
aient désormais envie d'autre chose 

beaucoup plus loin — et ancun des 
l'Etat dont M. Dukakis est gouver- attaques d'un George Busb qu'on 

re 

Wake 
véritable campagne, celle qui faire trad! campagne, affi- en particulier, d'un Etat un peu deux candidats n'a avancé quoi que nur, qui en a profité pour violeret S2vait pas si pugnace, ct qui # 

Wüs: Loxpte pour les électeurs, démarre CHAR tn men PRE d'assez Plus interventionniste, plis soucieux _ ce soit de crédible Son 
des qles er. EL plus récemment, Î s'est prouvé qu'il savait mettre se Cor 

: 
le premier lundi de septembre, 

jour jolis crocs, qu'il commence 
à utiliser aussi du sort des laissés-pour- grands problèmes que doivent lancé das une offensive en 

règle sur Haire sa réputation 
de gentil garçon 

BR 
de la Fête du travail (+ ‘contre l'équipe démocrate. 

L'achar- compte. Après tout, depuis la affromer les Etats-Unis : La réduc. un sujet auquel il accorde le plus pour porter, si besoin est, quelques 

aise 
Day»). Pour la circonstance, nement avec lequel, poudant ut guerre, le balancier n'a pas Messé tion de jeur déficit budgétaire 

et de haute importance : pourquoi ne pas coups au-dessous 
de le ceinture. 

mn: 
M Bush était en CaHfornie, un Etat jours, 

la presse a fondu sur lui et sur d'altemer d'on parti à l'autre — leur endettement, s : exiger des enscigoants qu'ils fassent 
Naturellement, M. Dukakis a 

T gucun des deux n'ayant jamais M. Bush a seulement ditce qu'il 
prêter à leurs élèves <le serment déploré ces « attaques person- 

d'importance “vitale pour Hi, tandis 
quelques épisodes de son passé, lni 

mu 
c 

A 
sorte réussi à garder la Maïson Blanche ne ferait pas — (augmenter les d'allégeance » — une formule  ynelles» — feignant d'oublier que la 

Le. pas que M. Dukakis se multiplait dans offrent, par contrecompe ne ï 

à pes moins, de quatre Etats indus d'abri où du moins un répit. pondant plus de huit ans. 
Bévention démocrate d'Atlanta 

rés 

Pour brociler nn 
pus le 

avait donné l'exemple, dès 
le mois 

rare Désormais, les deux candidais ne 
En attendant ces, MD oo bler les lacunes 

Pour Dan Quayle de juillet, on sen PR 

paies. Paco répit, d'ici du peuf dés par l'administration actuelle 
éroce déjectarion à M. Busb- 

node 
l'élection du 8 novembre, combat” 

Reagan lui-même l'a encouragé 
Ç _ ini Mais il a lui aussi nettement durcit 

pots sans ts Les fonts, si de RE ou dE dat à OM Renan lé méme Lee Perestroïka = stalinisme Mi ane contre” 

MA ds 
taines de journee ee 

on l'attend des deux candidats 
eux- ment à La 

= Le Depuis qu'il a pris une — très CR:  Brev: Gi: de attaque en je. M. Dukcakis à d'ail 

pus D 
taires de servi et de prests- mêmes. Car ces deux hommes #4 changement, c'est nous) ». Et légère — avance dans les som Tous les autres », avant de leurs repris à son se M 10h 

ve 
ed rie gp nu physique si dissemblable, mais 

qui M. Dukakis, soucieux avant 
tout de Mb à Aandem électoral ru ous les rot, C9 Sasso, qui fut, il y à un an, à l'or 

CLR 
no Psavemeire : marquer font l'un et l'autre le régal des cari- 

rassurer, s'emploie au contraire, sur bicain George Bush-Dan Quayie 
n'est rien d'autre que du Stab- 

gine d'un petit «scandale : Aa 

dust bed 

caturistes, sont, pour le reste, 
encore certains sujets, à chasser 

les bottes a repris du même coup l'offen- 
nisme »  sous-main fait parvenir à la 

Lahnnd} 
ès mel connus du public. Leur de l'ame président, 

il est 1e spi de a une véttable Et George Bush d'a une cassette vidéo qui avait 

ss 
«image politique » est floue, leur jusqu'à affirmer que dans le SScalade verbale que se livrent sans doute tacitement puisqu'A ruiné les chances de l'un des concuns 

dre. 

Fe réclle et la solidité de domaine des relations Est-Ouest îl les deux candidets. 
Éntend, at-il déclaré rents majeurs de M. Dukakis pars 

er 

leurs convictions demeurent un était beaucoup plus proche de Certains Queyieun #5’ rs MS Re les prétendants démocrates, 
M. Joe 

nier 

M. Reagan que son rival... 
peu Pellie et pas très fiable Ad lt ahs le domaine de Biden — surpris en flagrant 

Rares 

fluctuations des 
dons ses déclarations patrioti ji Ja sécurité. Après quoi, POUr n6 plagiat. 

me Ce 

Le bruit ques à l'emporte-piéce (qui ne se 
pes être en reste, le Pour préserver sa propre réputa- 

pa 

souvisnt que le jeune Quayie républicain, que d'aucuns trou 
tion d'homme aux méthodes tour 

Lacets 

etle silence était « plenqué » dans la Garde vent aussi un peu terne, y est jours propres, M. Dukakis avait éloi- 

té 

Plus troubiante p&lec- nationale au temps du Viet- de sa petite 
pné M. Sasso, mais il estime 

Rage 

main de la convention républicaine, yes Fr ee unLe ss | ram ?) Qu'à cela ne tienne, stigmatiser la « colombe » aujourd'hui avoir à nouveau besoin 

A 

D : de 3 ut par l'aspirant vica-président fait de 
le Dukakis : «Je ne serais Ps8 des services d'un homme à l'a bril- 

pa 6 

témoignent. de cette deux candidats : On fait beancoup 
de surenchère : « I} est malheureux, étonné que Michsel Dukakis 

: qu 

Fe tape 
incerti générale boit sur des questions secondaires, 

HA déclaré le lundi 5 septem- 
Danse qu'un exsrcice naval est lement servi tout au Jong de Eu 

isrnas 
_Anjourd'hni, à en croire les der- tait a 

te étonnamment silen- | bre, que Mikhañ Gorbarohion af 
Quelque chose que l'on trouve carrière politique. Le Ps, 

Dates 

mières enquêtes d'opinion, les cieux sur certains sujets essentiels : un style qui plaise tant à dans un k gouverneur du assachusetts,- 

CL se 
chances de l'un et de l'autre appa- on 

déplore les attaques » person Fous. Je ne crois pas qu'i Jane Fond... » 
inquiets de voir leur candidat piété 

in er 

raissent à peu près égales, 
et_ des nelles tout en contre-atiaquant 

ner depuis plusieurs semaines, 
en 

Es 

ses plus fines, Etat par Etat, 
férocement sur le même terrain. 

E : | 
attendent beaucoup. 

; 

FT 

it que la lutte reste ouverte Certes, le éme m'est pas  Dmpôts), mais cela tient difficile rimelle par laquelle on proclame sa 
Sauf surprise majeure, la campa- 

parall 
».! 

sit C'est d'abord M. Dukakis H9nS lieu de programme. fidélité la nation américaine, « one devrait donc se poursuivre, au 

qui s'est appliqué, avec une M. Dukakis 2 vaguement laissé  narion under God », etc. 
Es des deux mois à venir, s

elon le 

constance impressionnante, à éviter eq ns Jes dépenses D'habitude plus avisé, modèle de ce qu'elle a jusqu'à 

taire, mais avec Per 
M. Dukakis s'est laissé - piéger» en présent : les candidats se “cour 

cautions, tant L craint de passer  réitérant son opposition à une telle vente autant que possible, tout en ; 

ral panisan d'une Amérique fai mesure — ce qui lui a valu d'être essayant d'artaquer l'adversaire au j 

| 
accusé, implicitement, mais de défaut de la cuirasse. is des | 

De même, aucun des deux candi-
 manière fort dommagrable — de HE mois, les vieux routiers d

es 

dats n'a avancé la moindre idée sus-  deur patriotique. Dans le même américaines n'ont pas cessé d'affir- | 

ceptible de faire avancer un tant soit
 temps, une « rumeur » rapportée PAT

 mer que «la bataille serait serrée L 

peu les choses au Proche-Orient, un Sénateur républicain accusait la et. sale», c'est-à-dire qu'on lutte- 1 

préférant, jusqu'à. og Dean femme du candidat démocrate, rai que les . Ms sont 

tonner sur des posi Ci classi- Kitty Dukakis, d'avoir, dans le peu! en l'avoir raison, 

brûlé un drapeau américain même si rien de vraiment très grave 

MR 
il © n 

né 

: ligne. u au cours d'une estation.… n'a encore été tenté. 

DEC Pr st LE . 

autres grands sujets politi- 
JAN KRAU: 

d'espionnage : . International sr pose d < que rangé om, eux a à Leretour 
ss 

sa + FE : « n situation le permettra 
visite a! e la campagne : 

ne 
la situation 

Sen one de 'améforation
 de nps M. Bush pent s'appuyer sur lhéri- de M. Sasso 

Un : 

bre, M. Guy Coëme, ministre belge des droits de l'homme 
nt Patd ajouté. (AFP | (28e du prés Dr eaparti La fomille Dukakis a bien sûr Le septième ciel 

de la défense nationals, après l
'arres- 

CHÉCOSLOVAQUI : ML. 
culier dans le domaine Ést-Ouest_ démenti, sur le ton de la plus Le commandant de la 

* 
Cu on : Mot | Mais son adversaire refuse le com extrème indigoation. Et, pour plus | Vi fione américaine 

Naples, le vica-arni iral Kendail 

bat sur ce terrain et préfère
 remettre de sureté, elle est allée po

ser pour 

sans cesse Les tapis des sp les photographes, à Ellis-Island, 

certes peu flatteurs, Mais pres devant la statue de la Liberté, ct pas 

1ongn e “olérance_manifes
tée a Erin ont met on PB 

l'administration Reagan à 
l'égard de sait par la même occasion d'illustrer 

nr] for du Mmrmtit amams, le général l'une des qualités majeures que 

oriega (que ! Ware M. Dukakis s'autribue à chaque ins- 

ter avait d’ailleurs traité avec la tant : il est fils d'immigrants de la 

même indnlgence) - première génération, et c'est donc 

M. Bush, lui, a d'autres domaines 
avec sa mère, Euterpe, arrivée à 

de prédilection, d'autres lices où il Ellis-Island en 1913, 
à 

Moranville, aurait été relevé de 

ses fonctioi ns et mis à la r
etraite 

anticipée d'office à compter du | 

= octobre pour avoir utilisé à 

plusieurs reprises des a
vions mifr- 

taires lors d'escapades amour 

reuses avec une jeune ftalienne. 

Le vice-arniral a été également 
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amiral. — Ê 
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Réfugiés en Turquie, plusieurs milliers de Kurdes irakiens 
décident de passer en Iran 

Plus de cinq mille Kurdes d'Irak, 
parmi les quelque cent vingt mille 
réfugiés ayant fui en Turquie les 
offensives” de de l'armée irakienne 
contre le Kurdistan, ont choisi de se 
rendre en Iran, at-on appris lundi 
5 septembre de source militaire tur- 
que. Certains d’entre qu LG 
affirmé vouloir rejoindre d'a: 
Sontataes kurdes en tete ps 
pien, afin «poursuivre la lutte 
contre l'armée irakienne ». 

taire, a entrepris, depuis samedi 
dernier, de raser an canon des vit 
lages des régions de Herki et 
d'Ü , frontalières avec La 
Turquie et l'Iran. La canonnade 
était andible lundi ds le terri 
toire turc. 

Par ailleurs, un médecin français, 
M. Bernard Bernedetti, délégué de 
l'organisation humanitaire Médecins 
du monde, observateur de la situa- 
tion dans cette région frontalière, a 
affirmé, dans une lettre adressée au 
secrétaire général des Nations unies, 
M. Javier Perez de Cuellar, que 
« les nombreux témoignages 
recueillis auprès des réfugiés 
Æurdes d'Irak ne laissent aucun 
doute sur la violence de la répres 
sion de l'armée irakienne ». Le doc- 
teur Bernedetti a demandé à 
M. Perez de Cuellar d'intervenir 
d'urgence auprès du gouvernement 
irakien «afin que ne soient pas 
exterminés des milliers de Fe, 
d'enfants et d'hommes 

nn A he 
gut Ozal, a promis lundi que la Tur- 
quie assumerait ses responsabilités 
humanitaires face aux Kurdes ira- 
kiens et que cette attitude ne chan- 
gerait pas, même en cas de pressions 
économiques irakiennes. 

Des brûlures provoquées par l'uti- 
lisation des armes chimiques ont, en 

outre, été constatées lundi sur qua- 
tre Kurdes d'Irak, par un médecin 
turc dans un camp « provisoire » à 
Yuksekova (province de Hakkari, 
extrême sud-est de la Turquie, à 
25 kilomètres de la frontière turco- 
iranienne). « J'ai constaté des pla- 
ques de brûlure sur la peau et de la 
conjonctivire aiguë dans les yeux de 
certains malades, causées par des 
armes chimiques », a-t-il ajouté en 
demandant que son nom né soit pas 
Che, œur « if a une famille qui peut 
avoir des problèmes ». 

Ankara avait jusqu'à maintenant 
gardé le silence sur l'utilisation des 
armes chimiques par l'armée de 
Bagdad. Le gouvernement irakien 
avait reconnu, vendredi soir, par un 
porte-parole de sa délégation aux 
pourparlers de Genève, que l'armée 
irakienne avait lancé une opération 
contre les « sraîtres » kurdes dans le 
nord du pays, tout en niant l'utilisa- 
tion d'armes chimiques. 

Le premier ministre iranien, 
M. Mir Hossein Moussavi, a remis, 
lundi .e démission au président Ali 

mei, qui l'a rie mardi 
6 se bre, ra; l'agence ira- 
mieone LR IRNA. Dis sa icttre infor- 
mant le chef de l'Etat de son inten- 
tion, M. Moussavi expliquait que, 
s'attendant que huit de ses ministres 
soient récusés par le Parlement lors 
d'un vote de confiance prévu pour 
mardi, i ne pouvait plus assurer sa 
tâche, M. Moussavi, qui occupe ses 
fonctions depuis 1981, proposait de 
continuer à gérer les affaires cou- 
rantes en attendant la nomination de 
son successeur. 

Le président Khameneï refuse la démission 
du premier ministre iranien 

A Dames, le président Assad a 
reçu. lundi, M. Djalal Talebani, chef 
de l’un des deux principaux mouve- 
ments kurdes en lutte contre le 
régime de Bagdad. 

Parallèlement, les pays arabes du 
Golfe ont décidé d'intervenir afin de 
tenter de débloquer les négociations 
irano-irakiennes de Genève. Ils ont 
mandaté à celte fin l'ambassadeur 
d'Arabie saoudite aux Etats-Unis, le 
prince Bandar Ben Sultan, pour 
mener des consultations avec les 
représentants des deux pays. Com- 
mencées il y a douze jours, ces négo- 
ciations n'ont encore donné aucun 
résultat. Le ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Ali Akbar 
Velayati, qui mènc la délégation de 
son pays, devait quitter Genève 
mardi soir pour Nicosie, où se tien- 
dra, à partir de mercredi, une confé- 
rence ministérielle des pays non- 
alignés, mais a finalement préféré 
rester à Genève pour y poursuivre 
ses travaux. — (AFP) 

M. Moussavi avait été reconduit 
après les élections législatives de 
mai dernier, mais si lui-même avait 
obtenu la confiance des députés son son 
gouvernement n'avait LES encore 
Passé l'épreuve du vote de confiance 
par le Parlement, vote qui devait 
intervenir mardi 
Homme fort du régime isla ique, 

le président du Parlement, M. 
sandjani, avait été nommé, début 
juin, commandant en chef par inté- 
rim des forces iraniennes. Fin juillet, 
Firan it officiellement un 
cessez-le-feu avec l'Irak après huit 
ans de guerre. — (AFP, AP, Reu- 
ter.) . 

ISRAËL 

L'armée éclaboussée par une affaire de corruption 
JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

comportements observés 
toires occupés. Elle vient de prendre un 
Dove Coup avec le découverte, a 
sein de Là division du personnel, d'un 
résean de auquel partici- 

des officiers su et dont 

re y ro Cats ux permettant d'échapper 
Cetraig Lin 

septembre par —a 
moins choqué par son ampleur, somme 
toute encore modeste, que parce qu'elle 
entame cette notion de « fe en 
armes » Où d'« armée aire » qui 
fonde la défense du pays. On touche ici 
à l'un des piliers de l' la sécurité 
— et à une des institutions — le service 

2 con Que du clan, remettre en Iciers, 
et notamment deux lieutenants-colonels 
et deux capitaines, aient participé à ce 
réscan a fait qu'ajouter à la stupous : 
seize suspects ont été arrêtés, huit mili- 
taires et huit civils, parmi lesquels un 
médecin et des infor raticiens, 

Contre de nsrès fortes sommes 
d'argent », le réseau délivrait des faux 
certificats médicaux permettant 
d'échapper au service (trois ans ct demi 
pour les honunes, deux ans et demi 
pour Les femmes). Le réseau changeait 
ensuite les données informatiques sur 
les ordinateurs de Tarmée. Depuis 
novembre dernier, une soixantaine de 
jeunes gens auraient été libérés de leurs 
Obligations militaires, 

L'affaire ne paraît pas liée au soulè- 
vement dans les territoires occupés et 

a eu peu de véritables refus de servir 
depuis le début du soulèvement. 

Pourtant, l'Intifada (soulèvement 
des Palestiniens) a amené le gouverne- 
ment à doubler les périodes de réserve 
(soixante jours). Et nombre d'Israé- 
Lens n’en dénoncent que plus vivement 
ce qu'ils considèrent comme le « mr 

L'OLP dément les propos conciliants 

table scandale des exemptions mili- 
taires » dans le pays : Me aie 

de M. Arafat rapportés par Marek Haïter... 
À in suite de ln parution, dans 

Je Monde daté du 31 août, d'un « Point 
de vue » dans lequel Fécrivain français 
Marek Falter posait an certain non 
bre de questions à M. Yasser Arafnt, 
après avoir été reçu à Tunis par le chef 

Fagence palestinienne 
Wafa à Tunis, ce porte-parale 2 affirmé 
que « les propos attribués à M. Arafat 

tie de PCE 
DRE Le ponte ARE 

He différentes questions ». 

Dans le texte pubBé par le Monde, 
ainsi que par ke New York Times et 
Maariv, M. Halter déclarait notom- 
ment que M. Arafat ini avait dit vouloir ; 
« un Etat à côté de l'Etæ 
d'Israël», préférer des négociations 
directes entre les Israéliens et les Pales- 
tiniens à tonte autre voie de réglement, 
préconiser ane fédération palestino- 
jordanienne » avec ou sans le roi Hus- 

sein ». 

mais Pécrivain maintient ses affirmations 
Après ce démenti, Marek Halter 

nous a adressé le texte suivant : 

t-il, d'affrontements 
Girection de OLP. c'est la politique du 
pire qui l'a emporté Car en revenant 
Dar les propos de asser Arafot rap= 
portés dans mon article, la cenrrale 
palestinienne semble affirmer: 

»1 d'OLP n'est pas le à 
ne rt 

elle ne projette nullement 
robe le chan tionule pales 

je qui prévoit la desrucik 

d'Israël; 

» 3 Qu'elle rejette l'idée d'une 
fédération palestino-jordanienne 

» 4, Et enfin qu'elle n'est pas déci- 
dée à constituer un gouvernement pro- 
visoire qui signerait la paix avec l'Etat 
Juif. 

» Tout cela ne réjouira que ceux qui 
estiment que la seule proposition que 
l'OLF n'ait jamais démemie est sa 
volonté de détruire Israël. » 

EUrOLe. 
GRANDE-BRETAGNE : au congrès du TUC à Bournemouth 

Le pays a changé, nous aussi 
nous déclare le leader du syndicat exclu 

M. Eric Hammond, secrétaire général du 

Tan en Do TUU Li 

pr Fret ing des syndicats britanniques, a 

la salle avant 
Te Din 

Le leader des électriciens 
FA US à ue CE Ge 
vote presque unanime qui expulsait son syndi- 

Hammond donné lieu peu après son owverture, le lundi cat. M. avait prudemment choisi de 
S septembre, dans la station balnéaire de Bour- s'asseoir près de la sortie... 

re rl ohne Lg — Soutenez-rous M. Kimmock ? 
BOURNEMOUTH qualificatif d'hamme de droite dont on 2 Oui, a 6 très ciné récem- 
de notre envoyé spécial Due ay a pu gene à ment mais 1 ny a pas dé solution de 

était impensable pour un syndicat rechange. Le travailliste a tou- 

M. Ecic Hammogd a de d'acheter des actions en Bourse, Nous Kms, connu les luttes de cisn. Jy 
répondre aux questions du Monde l'avons fait. Nous enavons tré un grand Coutribue à ma façon. 
queiques heures après son expulsion du profit, Nous avons eu la chance de ven- Propos recueillis par 

= Quels sont Les effets pratiques de juge avant le crash pour acheter un 
votre LPDeT châtean pour nos adhérents avec un AO spdicats britanniques sont an 

— Lesculrésultatimmédiatest que berc de 120 bectares dans le sud de financement duquel ls contribuent pour 

n'aurons pas à payer nos Cotisations 
annuelles qui s'élèvent à environ 
250 000 livres (2,6 millions de francs). 

EL ON A7 AN D Vote par crus 
pondance. Îls ant souteau ma position 
conne à dEvcion €n TU plus 

— Avez-vous tont essayé pour éviter 
laroptare ? - 

— Oui Le TUC insistait sur le res- 
pe Se J'aurais voulu 

et notre conception 
selon Sa quelle ue syndicat doit 
avoir son mot à dire. J'ai mis aux voix la 
décision. Le TUC n'était pas prêt à 
accepter cell . 

— Pourrez-vous rester en tant que 
syndicat à Pintérieur du Parti travail- 
Hste (1) ? 

_ Il y a une tentative pour nous 

du parti 
sait d'autre part que nous pouvons four. 
mir un bon paquet de voix lors des élec- 
tions législatives. Le plus important 
ones mie 

Pan à syndiqués. ferait donc 
re sn ne 
chant à la vie paraïssait dictée 
parle TUC. Nous sommes membres de 
droit du parti travailliste et nous nous 
défendrons au besoin devant les tribu- 
naux. 

— Vons warez pas toujours été 
favorables à l'économie de marché. 

_ Certes. Le pays a changé lui 
aussi Le Parti triste est, dit-on, 
une « Eglise » qui comporte de nom- 
breuses Cela permet des évo- 
tions comme la mienne, de la gauche 

l'Angleterre, 

URSS : le procès de la « mafia ouzbèke » 

uns large part. 

M. Tchourbanov aurait mis en cause 
Me Galina Brejneva avant de se rétracter 
Moscou (AFP, Reuter.) — Le 

pusdlo Brejnev, M. louri 
‘chourbanov. avait impliqué la fille 

de l’ancien numéro un soviétique, 

l'instruction ouverte contre lui pour 
corruption, mais il s'est par la suite 

A MER Da 2 ere de 
au premier jour de son procès, qui 
s'est ouvert lundi 5 septembre à 
Moscou. 

Au cours de l'instruction, qui a 
duré plus d’un an, M. Tchourbanov 
a avoué avoir donné 300 000 roubles 
(environ 3 millions de francs au 
cours officiel) à Galiva. Me Galina 
Brejneva n'était 
pour l'ouverture du procès. « £lle se 
RU TE mil ae Pa Lee 
ne venir aujourd'hui. Si elle se réta- 
Ur, elle viendra certainement, car 

leurs idemités, critiquant la 
a ent pautenleut pour avoir publié 
As détails qui Nr IenS PORIEr: pre 
judice à son Lelient I aussi 
dénoncé des vices de forme. affir- 
mant que le présidium du Soviet 
suprême n'avait pas, Comme il 
l'aurait dû, publié un décret sur 
l'extension de la détention de son 
client. 

Les accusations ee contre 
M. Tchourbanov, premier 
vice-ministre de l'intérieur, établis- 
sent un lien entre l'accusé et l'ancien 
ministre de l'intérieur, Nikolar 
Chtchelokov, qi s'est donné la mort 

1984. M. . limogé 

de son poste en 1984, est ainsi 
accusé d'avoir détourné des fonds 
Sn que montre en or 
pour le numéro un tchécoslovaque, 
M. Gustay Husak. La montre a en 
réalité été offerte à Chtchelokov à 
l'occasion de son soixante-dixième 
anniversaire. Le gendre de Brejnev 
est également accusé de s'être servi 
du ministère de la défense pour se 
faire construire une detcha person- 
nelle. 

Le premier jour du a ét£ 
ué par deux ra pr) : la 

séance a dû être interrompue pen- 
Gant une heure parce qu'un des meuf 
a mn 

iaques et un autre est ensuite réap- 
paru dans le box des accusés t 
autour de La tête un gaze 
ue qui lui couvrait l'œil gauche. « {J a 

opéré il y a peu de la cata- 
racte », a expliqué un responsable. 

Chemise noire sans cravate et 
veste grise, le gendre de Brejnev a 
fait preuve tout au long de la jour- 
née d'un grand calme, esquissant 
même quelques sourires à l'intention 
des photographes. 

Quatre jours seront nécessaires 
pour la lecture de tous les chefs 
Saeupaten, sur mille 

cents pages et qui portent sur 
Période 1976-1982. Une centaine de 

munies de 
ux ont 25sis16 à cette première 

ns Maigré l'écho de ce 
procës dans La presse soviétique ct 

Pons MR die sion n'a i soir 
u'un bref communiqué de l'agence 
‘ass sur le sujet, sans aucune image. 

POLOGNE : les leçons de la crise politique vues de Moscou 

Le pluralisme syndical n’est pas une hérésie 
nous déclare un responsable soviétique 

{Suite de la première page.) 
Dans ce brouillard, la direction 

soviétique est donc d'autant moins 
encline à vouloir imposer une Lite 

ne lui tion bn mg la situation ration polonaise rh 

sée» Por la io où elle serait à 
la fois marquée par le «réalisme» 
Es et Ru désir d'harmo- 

population. 
mr premiers, dit M. Chichline, 
«ne considèrent pas que les déci- 
sions qu'ils sont amenés à prendre 
soient des décisions définitives ; ils 
admertent ‘avoir commis pas mal 
d'erreurs, sont constamment en 
train de chercher de nouvelles voies, 
ne toujours très attentifs aux 

les travailleurs et cher- 
Shen à ire entrer dans leur pro- 

renouveau national toutes 
es forces du pays». « En ce sens, 
ajoute le responsable soviétique, /es 
dernières et le a etre le 
général Kiszczak (le ministre polo- 
nais de l'intérieur) er Lech Walesa 
sont une bonne de ce réa 
lisme auquel nous rendons hom- 
mage. » 

Quant à la société polonaise, 
«toutes ses couches sont convain- 
cues qu'il leur faut une Polo, 
libre, en dévell pr om et stable 
(et), nous udirons toujours 
toute normalisation de la situation, 
car nous y verrons un renforcement 
de notre partenaire Socialiste et de 
notre alliance ». 

. Maïs quelle sera la réaction sovié- 

rme, par un 
retour de la Pologne à au pluralisme 

? Réponse : « Le Parti com 
muriste de l'Union soviétique n'a 
pas de droït de veto sur les affaires 
intérieures polonaises (et) ce n'est 
pas l'opinion du PC, en fait, qui 
importe, mais les réalités de la 
situation (qui) excluent une simple 
répétition des événements de 
980 (.…).» «+ Nous n'appréhende- 
rions pas une rép on de Soli- 
darité*, poursuit M. Chichline, 
ajoutant que «les hommes qui ont 

participé à Solidarité sont 
aujourd'hui à même de jouer un 

le plus important ». 

Est-ce à dire qu'idéologiquement 
parlant le Parti communiste soviéti- 
que ne considère pas le pluralisme 
syndical comme contraire au 
marxisme-léninisme ? 

« Le marxisme-léninisme, ce n'est 
pas le code de la route mais une 
théologie engendrée par les réalïtés 
de Te vi vie, qui sont elles-mêmes 
changeantes, répond M. Chichline. 

rion des formes que doit pren- 
ELU pmlisiune Non, du point 
de vue de notre religion, le plura- 
disme syndical n'est pas une héré- 
sie. » 

L'éventuel retour de la Pologne à 
ce pluralisme ne risquerait-il pas, 
dans les périodes de diffi cultés 
socio-économiques qui s'annoncent, 
d'inciter ls à salariés soviétiques à 
suivre cet exemple ? « Tout est pos- 
sible, la vie sociale peut connaître 
des développements très divers, et 
c'est la raïson pour laquelle nous 
voulons garder au parti son rôle 
d'avant-garde afin qu'il puisse faire 
des choix qui s'imposeraient. » 

Réforme 

Estce à dire qu'en t des 
leçons que vous tirez de La situation 
papas Ou -ponses Aude AE 

formes que doît prendre le mouve- 
Sr syndical ? ? «Je pensais 
d'abord à la réforme ique æi 
au moyen d'éviter 10 lèse G 

crée get are direction polonaise soit prête à telle ou telle couche. Mais le plus 
important instrument de succès de 
cette réforme économique, c'est la: 
réforme du, système politique. Celx 
a été beaucoup dit A Le 
rence {du PC soviétique, en juin 
nier] maïs il ne faudrait pas faire - 
l'erreur de croire que les décisions 
qui y ont été prises sont notre der- 
nier mot. Ce n'est que Le premier, et 
d'autres réformes sont à venir. » : 

Si la eines soviétique se 

polonais pol ne FA ztn pas qu'is 
suscitent une grande irritation dans 
les autres pays ee) euro- 
pécns ? ? «Je ne crois p 
u tac au tac M. 

disons. Nicolae Der prêt 
apporter une aide lle à La 
Ple us er onecker non 
plus as plus. » Reste pourtant 
que plusieurs de vos alliés pour- 
raient à nouveau craindre un effet 
de contagion polonais ? « Le pro- 
blème ne Se pose pas ainsi Chacun 
a son virus : virus soviétique, virus 
tchèque, virus roumain, etc. Ce sont 
peut-être différents virus de la 
même grippe, mais chacun a le sien. 
Naturellemera, les sociétés ne sont 
pas closes. Il y à des interférences, 
et c'est pour cela qu'il est de l'imé- 
rêt de chaque pays socialiste de 
férequele choses marchent bien à 
‘intérieur de ses frontières. » 
+ On a tort, poursuit M. En 

line, de voir dans les 
versements des effets d'enchaïne- 
ment. Ce sont en fait des 
Phénomènes durables qui se déclen- 
chent et se prolongent avant de 
déboucher sur d'autres époques. Le 
processus de renouveau du monde 

que, 

- socialiste est un processus global 
qui va, comme el, prendre un cer- 
tain laps de temps. Dans cæ pro- 
cessus, nous n'avons pas été les pre- . 
miers A Et c'est pourquoi nous 
ne voulons pas jouer aux rase 
mais voulons, au contraire, être 
élèves studieux —: compris des 
Polonais, » 7 ° 

Considèret-on à Moscou’ que Je 

admettre un retour au porn. 
syndical ? «Les autorités 
naises ne veulent, aujourd’hui, pe 
de syndicat paralls éle», répond . 
M. Chichline, eu rovent cepen- 
dant, avec beaucoup de : 
que ers pos ne fait a d 
ment plus l’unanimité dans les 
milieux-officiels de Varsovie. ra 

BERNARD GUETTA. 

Je des clans émongerens grec 63 
L fEoomenore, à Aka à le 
lundi 5 septembre Ankara pour 
a avec coliègus turc, 

Mesut Yimez, L la réunion de & la 
Douxémo Commission politique 
turco-gecque. Au cours de son 
séjour, M. Papoulias sera reçu par le 

Evren et le premier minis- 
te, M. Ozai, Une commission de 
coopération se réunira 
en même temps à Athènes. Cas com- 
missions ont été créées dans le cadre 
de la normalisation des relations 
greco-turques, amorçée lors de la 
rencontre à Davos (Suisse) en janvier 
dernier des deux chefs de gouverne- 
ment. — (AFP.} 

TAPIS PERSANS 
FAITS. MA + à 

50 = 14,000 F 
laine 
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on Diplomatie 

Le changement de gonvème- 

ment et le retour de. M. Dumas 
. 

aux affaires étrangères m'ont 

IE pas donné lieu à wa miouvement 

y diplomatique comparable par 

propos conci 

_ - La conduite de la politique extérieure frança
ise 

que là ambassadeur itinérant, à 
Ankara, ete pr A de M. Benoit de 
Coigna le depui 

pren ue à Madrid, que 
# vient de quitter pour 

pre la direction de Gaz de 

Les nouveaux « ministères » des affaires étrangères 
rience, le fait que les affaires euro- 

péennes, dans la perspective du 

marché de 1993, deviennent 

de plus en plus des affaires inté- 

rieures, Il était ï inévitable 

que la définition des attributions 
de 

ministère 

de coopération » conclus entre ta 

Francs et trente-six Etats appar” 

tenant très majoritairement à 

l'aire francophone ou en étant 

proches {1}. La conpération et te 

développement dans l'mportant 

Trois membres du deuxième 
Rocard ont. d'une 

manière ou d’une autre. à connaf- 

te de la francophonie stricto 

sansu, c'est-à-dire du mouvement 

Les «trois ministres de la fran
cophonie » 

n'est pas exactement le même, 

tout en 58 e 

parait effectivement
 difficile da 

« faire de la francophonie + san
s 

l'Afrique noire où de développer 

les relations cutturelles intenni atio- 

son “ 
L:: " 

a en 106, à sa met cel
a + ae au Quai ce nouveau donnêt lieu à politico-culturel int netiones 

et 

n avait an d'Orsay 'attril -comme un certain flottement, POUr 2e avant pour ent la langue domaine négro-africain et caraibe  nales sans la francophoni
e et 

“ par M arek N parler traumatisé le Quai premier poste d'une ambassade dire à des conflits. 
pee française et intéressant une qua de la francophonie échappent vers. 

Û rek Ha d'Orsay parce qu'il faisait ent
rer. aussi importante ne s'était encore être plei rantaine d'Etats ou communautés donc eux deux ministres respon- Seul le sens du service public 

A à des postes importants, et pour 
vue. Aux Espagnols qui, dit- gite La PT M ce des cinq continents : M. Jacques” … sab

les jvement de la fran er un extrême doigté 

sp OT des raisons évidemment poñti- © à Madrid, s'étonnaient Qu par é En te Pelletier, ministre de La coopérer cophonie et des relations cuit pourront permettre aux trois 

7 eé p cours de M. de Coïignac, on a fait exe] avoir un pouvoir d'arbi tion et du dévetoppement : relles internationales. 
ini ji 

ques, plusieurs personnalités . valoir la nat è di ur les autres lorsqu'il s'agirait 
M Aloi par ent à > Ministres de coexister sans dom 

m'appartenant pas À la Carrière.  cate et de la fonction de de définir le
s positions françaises Men minèue des affaires M. Decaux 8 hérité du gros mage pour la francophonie. Au 

Le paysage. n'ex est pas :moins chef du protocle en période de cohe
- dans le oies communau- êres chargé de la franco- morcaeu des eu fran rte, une ae Gne PEUE 

considérablement modifié puis bitation ‘ taires ? dimension M phonie; M Thiery de Beaucé, ayant en commun fer. qe hilosophique. Lors 

que, siln coordination
 de la poli- C'est tout pour le moment. Mais concernant désormais Va Ces. secrétaire d'Etat (également ri ca _ 66) 0 nr être en vain 46, Dacaue, Pôle

. 

fique étrangère de le-France on dou. ee Quai d'Orsay, que le EL Hamon ey Mecs | ape de M Roland Dunes}, (1987) est prévue en mai 19805 té de Me Beaucé, le premier sa 

boît à M. Roland Duras, 
cie poste CE 5e général reste à une partie de leur activité ? Etair

-ce chargé des mis tions cuhurelles Dakar. Il conduit cette mission réservant «l'idée francophone » 

autres ministres, pas moin
s, par- M. Gilbert Perol, qui l'occupe je sens de ce” du décret 

diplomatique à l’aide du modeste et l'un de 525 principaux ber- 

: 

don eéfaires francophones ceaux, le Québee, it secand, le 

Ces vois personnalités n'ont 

pas en commun que la francopho- 

nie : n'appartenant pes au sérall 

du Parti socialiste, tous trois
 Sym 

bolisent, à des ütres divers, 

cl'ouvertures. Si M. Pelletier et 

M. de Beaucé ont appartenu è 

l'éphémère cabinet Rocard de 

depuis un an et demi, et le rumeur er LE A 

verrait une ine cohé à ce d'attribotion qui lui confie la tâche 

que M. Andréani, finalement, Co 

monde noir afro-antillais, le troi- 

sième, les pays dars dont c
ertains 

participent directement au mou 

ncophone comme plu 

sieurs Etats srabes (mais deux 

membres de la Ligue arabe. la 

Mauritanie et Djibouti, relèvent de 

M. Pelletier.) 

Ajoutons que M. Decaux s’est 

vu également confier, et fa en 

du Quai d'Orsay. M. Decaux 

«peut également, précise toute- 

fois son décret d'attribution, dis- 

poser de la direc! tion générale 
des 

reletions culturelles, scientifiques 

et techniques comme des autres 

services du ministère des affaires 

juin, l'ecadémicien Alain Decaux étrangères » et « faire appel » à 

n'est ministre que depuis te for- divers autres ministères dont 
celui 

mation du actuel. dele coopération et du dével
op- 

pement. 

de « favoriser l'adaptarion de l'éco- 

metal gend marché de 1993 ? 

n L f ont surgi, c'est natu- 

mais il paraï que M. Perol. voyant  rel, avec le ministère Gui par vocar 

tion doit lui aussi s'intéresser 
à celte 

calibre », a lui-même fait savoir qu'il es ci a Pa TEE 
Le LE n x qu'elles soient rép) isilyaen 

Lea mit palais Farnèse sion le 2 vraisemblabiement eu d'autres. 

proposait. 
Car la tentation était grande pour 

Plusieurs grandes ambassades Mu Cresson de concevoir son admi- 

t s'est traduit essen- 

tiellement à ce jour per la nomins- 

tion de deux personnalités, certes 

TRUE politiquement proches du mini
stre, 

mais dont nul, dans « {a maison ». 

6 Meet où nm ne comteste la compétence. Ï s'agit  (Wi et Londres, notam- nistration comme un véritable C'est, dit-on, una idée du premier 
incipe sans concurrence pOSSi- 

a dés. e su Je Los ; Andréanl An
 aa ment) devraient normalement chan- organe de ination interministé- ministre, soucieux de s'attacher 

es ss collègues, « {a franco- 

,” î te pes te adieux officiels ger de titulaire dans le courant de  rielle, lequel existe déjà sous la un historien populaire capable . phonie en France », puisqu'il 

h ai basses d Rome, mais qui a : J'année prochaine. Enfin. le rumeur _ forme du SGCL | sans doute de faire mieux connai Une coexistence F dispose » du commissariat 

à 
appelé le premier gouverne prête à d'autres (M. Scheer à : 

tre en France le fait francophone 
délicate ‘général de la langue française, 

$ ment Rocard à diriger le cabinet de 
Bruxelles, M. Bastide à Vieane) des  Enfait. il ne semble pas que cette 

extérieur. Mais pour cela, il a fallu 
auquel il semble d'ailleurs vouloir 

s. MeDras et de M. Bertrand désirs de mutation avantageuse. _CTÉ2tion ‘doive modifier les méca- priver M. de Beaucé de le franco . laisser une large marge d'autono- 

K 
fourcq, nommé à la direction des Autant dire que le changement, qui PISTES 0 de décision ni d'arbitrage phonie qu'il déteneit, avec égale Or la direction générale des mie, bien que Cet ‘organisme, 

C2 affaires politiques du Quai d'Orsay s'est fait V'instant sans dans la définition de la stratégie Pt Gésà les relarions culturelles … lelations culturelles, qui reste le fondé par de Gaulle, ait apparent 

: en de M. Noiville, 
communautaire de la France. Elle internationales. 

plus bel outil humain et financier ment besoin d'un coup de fouat. 

du Quai d'Orsay, est affectée à 

rem 
" 

En 
douleur, n'est pas totalement  Spét avant Fr jé de 

1 P Lex R consommé. 
Dès lors, rien d'étonnant que M. de Beaucé selon une formula- J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

chant à ses compétences, parmi kins. Burundi. Cameroun. Cap-Vert
. 

lesquelles ta coopération et le Centrafrique. Comores. Congo. 

Cae-d'lvoire. Djibouti. Gabon. 

Gambie. Guinée. Guinée-Bissau. 

Guinée équatoriale. Haïti 
car. Mali Maurice. Mauritanie. 

Mozambique. Niger. Rwanda. Sao- 

Tome-et-Principe. Sénégal. Sey- 

celles. Tchad_ Togo. Zaïre. 

« 
l'instant de nouvelle affectation. 

répondre au besoin d'information 

D 
M. Dufourcq était depuis

 trois ans 
qu'engendre la perspective

 de 1993 les décrets d'attribution de tion plus précise, puisque le 
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Asie 

Les inondations au Bangladesh 

A Tangail, le pire est encore à venir... 
Les forces armées du Bangla- 

desh ont été déployées pour por- 
ter secours aux quelque vingt- 
cinq millions de sans-abri, a 
annoncé, lumdi $ septembre, le 
ministère de la défense, Cin- 
quante des soïxante-quatre cir- 
coscriptions du pays ent êté 
envabies par les eaux. 

Tangail (AFP). — Le pire est 
encore à venir pour les quelque 
2,7 millions de sans-abri bloqués sur 
les toits ou isolés sur des portions de 
routes du Tangail, région située à 
100 kilomètres environ au nord de 
Dacca et dévastée par les inonda- 
tions. Ici, les sinistrés ont perdu leur 
maïson et tous leurs biens. Une qua- 
rantaine de — surtout des 
‘bébés et des vieillards — sont morts 
perdant [a catastrophe. Plus de ja 
moitié ont été emportées par les 
flots, les autres ont succombé à des 
morsures de serpents vénimeux. 

Sur des kilomètres, on n'aperçoit 
pas une seule tête de bétail. au 
milieu de cette eau brune qui s'est 
précipitée le 29 août du haut de 
l'Himalaya. engloutissant les trois 
ges du territoire du Bangladesh. 

uls émergent des eaux les toits des 
maisons, les cimes des arbres et 
quelques parcelles de terrain êle- 
vées. Dans la ville de Tangail, la 

INDE 

Quand M. Gandhi 
se met la presse 

à dos 

NEW/-DELHI 
de notre correspondant 

L'image de marque de 
M. Rañv Gandhi n'est pas assez 
bonne pour qu'il puisse se per- 
mettre, comme il vient de le 
faire, de se mettre à dos 
l'ensemble de la presse indienne. 
Pris de court par la très forte 
mobilisation des médias et de 
l'opposition, le premier ministre 
indien a retiré de l'ordre du jour 
du Rajya Sabha (Sénat) le très 
contestable projet de loi sur ta 
diffamation (/e Monde du 6 sep- 
tembre}, qui, en prévoyant des 
peines de prison très lourdes, 
impose de facto une autocensure 
à {a presse. 

M. Gandhi a essayé d'expi- 
quer que la liberté de la presse 
est son credo et que jamais il n'a 
été dans ses intentions de Ie limi- 
ter, maïs plus aucun journaliste 
indien aujourd'hui ne le croit. Au 
lieu d'invoquer l'incompétence 
de tel ou tel ministre, M. Gandhi 
s’est entêté : la loi est bonne 
dans son principe, a-t-i expliqué, 
simplemant un toilettage et une 
concertation sont peut-être 
nécessaires. Pour ce faire, un 
comité de sept membres a êté 
nommé, à charge pour eux 
d'ouvrir un dialogue avec les 
journalistes les plus en vue. Seu- 
lement voilà, le comité en ques- 
tion est présidé par le ministre 
des affaires étrangères et com- 
prend notamment les ministres 
de la défense et de l'intérieur. 

Grère générale 
des journalistes 

Les directeurs de joumaux et 
les plus grandes signatures du 
pays ont opposé une fin de non- 
recevoir sans appel au premier 
ministre : pas question de diseu- 
ter de quoi que ce soit à propos 
de cette ki; la seule attitude 
possible pour le gouvernement 
est le retrait pur et simple et défi- 
nitif du projet. Lundi 5 septem- 
bre, un cortège compranant les 
grands noms de la presse 
indienne a défilé dans le centre 
de Delhi. 

Mardi, les journalistes indiens 
observent une grève générale. Le 
mot d'ordre est simple : « Nous 
défendrons la liberté d'expres- 
sion jusqu'à la dernière goutte de 
notre sang... 3 
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dysenterie s'est déjà déciarée parmi 
les quelque onze mille réfugiés qui 
ont été relogés igoi nt dans 
les étages supérieurs des écoles et 
des hôpitaux ainsi que dans le stade 
municipal 

Péuurie 
d’eau potable 

Les autorités ont distribué des 
pilules pour désinfecter l'eau, indi- 
que Mobaidol Islam, un responsable 

de la région, maïs « il n'y en «& pas 
assez, et les gens ne savent pas à 
quoi elles servent ». De:plus, ceux 
ui ne possèdent pas de sampan 

embarcation légère) pour rallier 
les antennes de secours continuent 
de boire de l'eau contaminée. Des 

responsables du ministère de la 
santé ont fait état dimanche de 
trente-huit mille cas connus de 
dysenterie dans tout le pays et ont 
indiqué que les liaisons avaient été 
coupées avec de nombreuses 
régions. 
A Tangail, le marché à rouvert 

ses portes, mais les prix montent en 
flèche, À Bailtali, au sud de Dacca, 
la montée des eaux a partiellement 
détruit 1000 tonnes de riz dans la 
plus importante réserve de la cir- 
conseriptios. Les prix des denrées de 
base ont doublé et, comme partout, 

l'eau potable fait défaut. Dimanche, 
dans la même zone, sur une portion 
de route mé par les flots et où 

se sont réfugiées plusieurs centaines 

de Personnes, une bagarre a éclaté 
pendant la distribution de vivres par 

un hélicoptère de l'armée. 

Les milliers de personnes réfae 
iées sur d'érroites portions de 

Etes ou de chemins de fer épar- 
et sur des digues n'ont pas 

d'eau potable et, con, jerout 
l'eau le et presque plus 
buste pour cuire Jeurs aliments. 

ue les eaux se retireront, 
ceux qui auront survécu se trouve- 
ront dans une situation encore pré- 
caire car les secours et les vivres ne 
pourront leur parvenir avant long- 
temps, les TOUS étant impraticables 
et les voies de chemins de fer 
détruites. La communauté interna- 
tionale a commencé à se mobiliser 
après les premiers survols par les 
ambassadeurs étrangers des quelque 
11 700 kilomètres Carrés de terres 
inondées. Le Japon s'est engagé à 
verser 13 millions de dollars, les 
Etats-Unis à envoyer 10 000 tonnes 
de blé ainsi qu'une aide financière. 
L'Inde a mis quatre hélicoptères à la 
disposition du Bangladesh. L'Aus- 
tralie a promis une aide, et le 
Canada et le Pakistan ont envoyé 
une contribution financière. 

BIRMANIE 

Des dirigeants de l’opposition 
lancent un ultimatum au gouvernement 

Baugkok (AFP. — Des dir 
geants du soulèvement en Birmanie 
ont lancé, lundi 5 septembre, un ulti- 
matum au gouvernement pour qu'il 
démissionne d'ici à mercredi ou 
affronte une grève générale. 

La file du héros de l'indépen- 
dance, la ire Aung San Suu 
Kyi, et l'ancien ministre de la 
défense Tin Oo, passé À l'opposition, 
ont donné au président Maung 
Maung jusqu'à mercredi 20 heures 
locales (15 h 30 à Paris) pour qu'il 
sc démetre sil veut éviter la grève 

Cet ultimatnm est intervenu alors 
que le gouvernement japonais, pre- 

a publié unc mise eu garde au 
versement birman Couire « un Pi 
de sang >. 

qui ont le soutien des étudiants, ont 
répété lors d’une conférence de 
presse leurs exigences : la fin du sys- 
tême de parti unique et son rempla- 
cement une démocratie plura- 
liste a; des élections organisées 
par uu gouvernement intérimaire. 

Un ultimatum similaire a été 
publié lundi par un comité de grève 
de Mandalay, la deuxième ville du 

te, le soulèvement depui 
ut Maung . président 

Maugn refuse de démissionner et 
s'en tient à un congrès du parti qui 
doit se prononcer, le 12 septembre, 
sur un référendum pour ou contre 
l’autorisation d'une opposition 

ants et des bonzes. Bien 
Quelque cent mille personnes ant, 

par ailleurs, inauguré, avec l'ancien 
premier ministre U Nu, un monn- 
ment à lx mémoire des étudiants 

fair officiellement quarante-trois 
morts en mars dernier. 

Lundi, des dizaines de milliers de 
manifestants ont défilé de nouveau 
dans les rues de Rangoun « Ce n'est 
pas une émeute, c'est un soulève- 
ment, c'est une révolution», a 
déciaré Fancien ministre de la 
défense, M Tin U. Secrétaire géné- 
ral d'un groupe de vingt et un oppo- 

*_ sants modérés fondé [a semaine der- 
nière par l'ancien premier ministre 
Ü Nu, il a affirmé s'exprimer à titre 
personnel 

Enfin, des témoins ont déclaré 
Que six saboteurs avaient été déca- 
pités dimanche à South-Okkalapa. 
dans la banlieue de Rangoun. et que 
ur autres avaient été brülés Lis 

rumeurs prétendent que 
unités gouvernementales cherchent 
à provoquer l'anarchie par des sabo- 

tages. 
Les manifestants apportent leur 

cau et leur nourriture de peur d'un 
empoisannement, selon des témoins. 

Les chantiers olympiques en Corée du Nord 

Le stade fantôme de Pyongyang 
{Suite de la première page. } 

Comme le complexe sportif 
d'Angol. qui compreud un autre 
stade et neuf gymnases couverts 
pouvant recevoir cinquante mille 
spectateurs, le stade de Rung-Ra 
restera également vide et silencieux 
lorsque s’ouvriront à Séoul les 
XXIVs Olympiades. A 200 kilomè- 
tres au nord de La zone démnilitarisée, 
qui sépare les deux Corées depuis 
tremte-cinq ans, une autre ville ctait 

te, ou presque, à accueillir des 
eux destinés à avoir lieu ailleurs. 
Les travaux, qualifiés de + priori- 

Laires », sont énormes et ont mobi- 
isé les ressources en Ciment et en 
acier du pays. Ils pourraient aussi 
être qualifie qe comptes pour 
un pays dont l'économie n'est pas 
florpsante 

Cinquante mille ouvriers, dont dix 
mille soldats, ont transformé en 
deux ans ce qui n'était que 
cages et rizières en une sorte de ville 
fantôme, le long des 4 kilomètres de 
l'avenue Gwang-Bok, dont les 
dizaines de blocs d'immeubles de 
trente et cinquante étages sont 
encore, pour la plupart, en Construc- 
tion. Avec des moyens souvent rudi- 
mentaires : l'énergie humaine n'est 
pes épargnée, et les chantiers où 
emmes et hommes pour la plupart 

nous dit-on, des «volontaires», — au 
coude à coude, transporient sable et 
briques à la main, pellettent ou 
manient la truelle avec, en fond 
sonore, des chants ä Ia gloire de 
l'édification de la patrie. Des images 
qui rappellent celles de la Chine du 
«grand bond en avant». 

Des travaux Hgéliené 

Malgré toute l'énergie déployée, il 
aurait été difficile que Fonpans 
soit prête à temps pour accucillir les 
Jeux : «En une semaine, nous 
aurions pu tout achever à l'intérieur 
du sado, vire M. Pack. Ce qui 
semble quelque peu présomptueux, 
étant donne l'évat du chantier. En 
fait, le stade aurait pu être inauguré 
le 9 septembre, jour anniversaire de 
la fondation de la République popu- 
laire démocratique de Corée 
(RPDC). Mais une directive du 
«cher camarade dirigeant Kim 
Jong 11*, fils du président Kim Il 
Sung. a donné récemment aux 
ouvriers jusqu'à la fin de l'année 
pour achever leur travail. 

Un autre slogan appelle les 

zueindre les objeerts fs plr le atieii les objectifs par le 
camarade diri, bien-aimé Kim 
Jong 11 +. Sur 6 mètres de palissades 
qui cachent au re, les baraque- 
ments où vivent Îles ouvriers des 
chantiers, une suite d'affiches repré- 
sente des femmes et des hommes 
“intrépides- qui exhortent leurs 
concitoyens + à vivre en héros ». 

ques en sciences 

- février à juin 
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Un peu plus d'une semaine avant 
l'ouverture des J.O. de la 
Corée du Nord, qui a essuyé un 
revers sur deux fronts (obtenir de 
ses alliés du camp Ce qu'ils . 
participent pas aux 24® Olym, 
et du EomRé international ympie 
que (CIO) qu'il désigne 
comme ville-hôte des Jeux au même 
titre que Séoul), affiche la plus 
grande indifférence. C'est une 
préoccupation qui s'est inopinément 
effacée des esprits. ngyang vit 
tendue vers deux événements qui 
mobilisent les énergies : les célébra- 
uons, qu'on annonce « grandioses », 
du quarantième anniversaire de la 
RPDC et le treizième Festival de la 
jeunesse, qui aura lieu en juillet 
1989. Officiellement d'ailleurs, les 
grands travaux entrepris font désor- 
mais « partie du plan d'urbanisme 
de P », ©t les complexes 
s s ont été édifiés pour le Festi- 
val de la jeunesse. 

Le 3 septembre, jour où le 
Rodong Shinmun, l'organe du Parti 
des travailleurs publiait sans y don- 
ser une grande importance (en 
page 7), la déclaration du Comité 
olympique nord-coréen annonçant la 
non-participation de Pyongyang aux 
J.0. de Séoul à la « une » figurait en 
revanche la photo du + leader bien 
aimé, le président Kim 1l-Sung » 
ineusurane le complexe sportif 

La décision de Pyongyang est pré- 
sentéc comme la conséquence de 
l'« entétement des Sud-Coréens » ct 
d pre Re de rte et 
1 Japon afin de perpétuer la divi- 

sion de la Corée. Les olympiades 
sont importantes, mals le sort de la 
nation l'est encore plus », poursuit 
le communiqué. Coup de patte indi- 
rect aux « pas frères - qui n'ont 
pas suivi la RPDC dans son boycot- 
tage. « L'histoire jugera ce qui est 
juste ou non dans les posirions 
‘prises par chaque pays. » 

Si l'argumentation des Coréens 
du Nord, pour expliquer leur non- 
participation aux J.O. consiste à 
affirmer que ceux-ci ont une signifi- 
cation politique, elle est renversée 
lorsqu'il s'agit de commenter la posi- 
tion des Chinois et des Soviétiques 
gi se por à Séoul ce es 
es pays indépendants. C'est leur 

droit A participer aux Jeux. Ils 
prennent leurs responsabilités. 
J'espère seulement qu'ils ne feront 
rien qui puisse compromettre la 
réunification de notre pays », nous 
dit M Chang Eun, ire du 
Comité olympique nord-coréen. 
Notre interlocuteur estime que, 
dans le cas de la Chine et de 
l'URSS, leur décision de participer 
aux Jeux relève de « considérarions 
sportives et non politiques ». Les 
athiètes nord us sont-ils vic- 
times de la politique ? « Personnel. 
lement, je pense qu'ils sont des vain- 

@ Le second fils de M. Kim l 
Sung nommé ambassadeur on 
Hongrie. — M. Kim Pyong Il second 
fils du président nord-coréen, a été 
nommé ambassadaur en Hongrie, a- 
t-on appris à Tokyo, de source bien 
informée. Né de la seconde femma 
du vieux maréchal, il serait ägé de 
trente-quetre ans et sortirait de l'uni- 
versité de Pyongyang, qui porte le 
nom de son père. Îl avait été attaché 
militaire en Yougoslavie de 1981 à 
1983. Selon certains spécialistes, sa 
nomination dans un pays lointain 
viserait à éviter qu'il puisse se poser 
en rival de son frère aîné Kim Jong (f, 
successeur désigné de M. Kim H 
Sung. — fReureur.) 

queurs sur le plan de la défense des 
ambitions nationales », affirme cet 
ancien champion de volley-ball qui a 
défendu la ition de_Pyongyang 
auprès du CIO. « Après les XAIV+ 
Jeux, il y aura les XXV:. Il faut être 
tourné vers l'avenir, » 

Se projeter dans le futur est, chez 
les Coréens du Nord, constamment 
mobilisés dans le cadre de campa- 
gnes politiques, une manière de 
vivre. Pyongyang respire actuelle- 
ment au rythme de la préparation 
des cérémonies du quarantième 
anniversaire, Consolation ou com- 
pensation à {a déconvenue occasian- 
née par les Jeux de Séoul ? Le dis- 
cours officiel est tellement prenant, 
la galvanisation des énergies si 
constamment pressante que per- 
sonne ne semble avoir une 
différente de celles des autorités. 

L'unanimisme est de mise. Seule 
une petite élite sait ce qui se passe. 
Mais la majorité n'a qu'une vision 
très partielle des choses : par exem- 
ple, elle ne connaît pas le nombre de 

F8: de Sécu” Dans fe école. dans aux 

tous les quartiers, On se prépare sans 
répit au - mouvement d'ensemble » 

La scolarisation 
des enfants franco-algériens 

Le lycée français 
d’Annaba 

est à son tour occupé 
Le mouvement de protestation 

déclenché samedi 3 septembre par 
les mères d'élèves birationaux du 
lycée français d'Alger (le Monde du 
6 septembre) s'est étendu au lycée 
Pierre-et-Marie-Curie d'Annaba, 
dans l'Est algérien, lui aussi occupé 
depuis dimanche. 

Ces femmes protestent contre la 
décision des autorités algériennes — 
qui ne reconnaissent pas la double 
nationalité — de réintégrer leurs 
enfants dans le système national 
algérien. Lors de La visite qu'a faite. 
dimanche, à Alger, M. Roland 
Dumas, il n’a pas été question que le 
&gouvernement algérien revienne sur 
certe décision. 

De retour à Paris, le ministre 
français, qui inaugurait lundi 
l'assemblée plénière du conseil supé- 
rieur des Fran 
déclaré qu'il avait plaidé ce dossier. 
+ J'ai bon espoir que nous trouve- 
rons prochainement, dans l'amitié, 
avec les Algériens. lex solutions 
hurnaines qu'i l'intérét de nos 
enfants », a-t-il dit On semble 
rechercher du côté français des 
arrangements avec les Algériens sur 
les cas humainement les plus diffi- 
ciles et vouloir éviter que cette ques-” 
tion ne com la relance des 
relations franco-algériennes à | 
laquelle les deux pays sont 
aujourd’hui attachés. 
La visite de M. Dumas à Alger a le 

ainsi permis de régler les modalités ” 
du déménagement du lycée Des- 
cartes demandé par les Algériens et 
mettre sur pied un programme de 
rencontres pour les deux prochains 
mois qui it déboucher sur le 
règlement du contentieux gazier 
dans un accord plus large de coopé- 
ration. 

çais de l'étranger, a 

Nous 

DE 

qui, le 9 septembre, dans les stades 
au cen- et sur La place Kim-Ii-Sung, 

tre de la ville, mobiliseront rique 
ment toute La population de Pyan- 
gyang (un million de soit 
les deux tiers des Habitants, s'astem 

Afrique 

LES CHAMPIONS 
OLYMPIQUES DANS 
LA CONSTRUCTION 

SOMMES DÉSÀ 

STADES /... 

grande lace). S'ils 
avaient accueilli les Jeux, ul doute 
que les Coréens du Nord auraient su 
en orchestrer le déroulement sans 
laisser au hasard le moindre détail. 

PHILIPPE PONS. 

bleront sur {a 

KENYA 
a Le 

L’ivoire, le professeur et le ministre 
_NAIROBI 

‘Jusqu'à présent, dans ta 
presse kényane, les histoires de 
braconnage relevaient plutôt du 
feit divers, les éléphants déca- 
pités at les rhinocéros mitraillés y 
tenant t le rôle 
de nos « chiens écrasés ». 
-L'interdiction de la chasse, 

Leakay, accusant le ministre et . 
ses adjoints de ne s’émouvoir 
que « pour la forme » de l'exter- 
mination de la fauna kényane, 
s’est étonné que, avec 
«80 % du budget du ministère 
alloués au personnel », ce dernier 
se retrouve si pauvrement 

équipé. | 
«Les voitures sont 

ment en panne, la fourniture 

décrétée en 1977 par le gouver- . 

jamais, en fait, 

Le récent “massacre  d'élé- 
phants, révélé en début de 
semaine par M. George Muhoho, 

‘nement de Daniel Arep Moi, n° de joé les 

ministre du tourisme et de la pro-' : jon de la +” 

tant de susciter une polémique 
inédite. L'intervention du profes- 

don des parcs ne que 
CAE CR désuètes — des 
fusils A lutter contra 

‘ d'armes modernes et efficaces », 

_.  Poussant le bouchon 
"le: professeur Leskey 

seur Richard Leskéy mettant : 
directement en cause le ministre: im 

. et ses fonctionnaires a donné à 
l'affaire une tournure politique. 

Le prafesseür. Leakey, 

braconnage et de trafic d'ivoire » 
sans Que, pourtant, # aucune 

. d'elles ait jamais été inquidtée ». 
. Piqué eu vif, M. Muhoho mettait 

au défi le professeur Leakey de 

décidait, au contraire, de lasicer 
S' un nouveau pavé dans le mari- 

quâtre moïs, ét M. George 
Muhoho s'ést lui-même mdigné'. 

douze’ carcasses décapitéss, ° 4, 

vése dans je parc d'Tsavo, c'est- 

seuvages 
théoriquement le mieux 
contre ies gangs de braconniers. 

Mais les assurances données 
par le ministre de renforcer les 
patrouilles anti-braconnage n'ont 
pes convaincu, c'est le moins 

sont 

‘ Le ‘quotidien This Standard 

fre d'ivoire avair été adressée à y 
a environ un mois au ministre en 
personne ». Cette mini-bombe a 
laissé le gouvernement sans 
voix. 

CATHERINE SIMON. 



* Les enfants progressent chaq
ue jour. Les ins- 

tituteurs recueillent leurs rêves 
et encouragent leurs 

espoirs. Des millions d’av
enirs dépendent de la com

pé- 

_tence.et de la disponibilité d
es professeurs. Îls sont CONS- 

cients de leurs responsabilités. Îls pensent aUX enfanis, 

à l'avenir. de notre pays. C
'est plus qu'un métier. 

Donner la priorité 

+ 

à l'Ecole, au recrutem
ent et à la . 
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U 

formation des enseignants, cest donner à 
la France z 

80% de ses élèves bacheliers en l'an 2000. Lépanouis- 

sement des talents passe par l'égalité de
s chances. 

Syndicat National des Instituteurs et des Profes- 

seurs de Collège. 209, boulevard Saint-Germain 

715007 PARIS. SNI/PEGC-FEN 
Tél. : (1) 45.44.38.42. Les enfants d'abord. 

CE ÉTÉ LETE 
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Les socialistes embarrassés par l'initiative de M. Raymond Barre 
r
e
 

6 

renvoit la balle dans le camp de la droite en lui 

demandant de faire elle-même « le ménage vis-à- 

vis du EN». : 

proposition que [ui-même appelle de ses vœux 
depuis longtemps : «Les socialistes en ont les 

subsister dans moyens, mais sont-ils anssi sincères et moralistes 

tour ». 

lever « les ambiguités qui peuvent 

miers hommes politiques 

l'astuce d’une loi électorale », déclare 
Roland Leroy, directeur de l'Humanité, qui 

accuse le député de Lyon d'avoir été nn des pre- 
à recevoir le président 

du Front national, Toujours barriste de cœur, 
M. Jean-Pierre Soïsson vole aw secours de 
Fancien premier ministre, en estimant que s0n 
Initiative permettra, si elle aboutit, « de montrer 

de M. Le Pen. 

les adversaires dans la course à # A Marseille, le UDN ct 

Michel Pezet (PS), sont d'accord pour approuver 
La proposition barriste, qui les soulage respective- 

entre les deux tours, avec le 
FN et avec le PCF. < Mieux les électeurs seront 
informés, rienx ce sera », a expliqué le député 
socialiste, En revanche, M. Gaudin est sceptique 

sur ia détermination du PS à faire aboutir une 

qu'ils renfeut bien le faire croire ? II ne s’agit pas 
seulement de crier au loup (….L Nous allons voir 
si les ministres ralliés au gouvernement socialiste 
minoritaire sont capables d'obtenir cette modifi- 
cation (…) su nom de la clarification et de la 

Pour sa part, le porte-parole du PS, M. Jean- 
Queyranne, estime que la réforme du mode 

de scrutin < n’est pas l'essentiel » pour faire face . 
au FN. «On ne peut pas se prémunir contre 
de EN par des lois et des textes mais par des atti- 
tades politiques claires. » Le député PS de Lyon 

Accord entre le 

Jack 

La réponse concrète et électorale du député du Rhône 
M. Raymond Berre a répondu, à 

sa f: à M. Jean-Marie Le Pen. 
Le député du Rhône a déposé, le 

des k 
villes de plus de trois mille cinq 

Dee ui pue ois, l’éventus- 
its l'une telle réforme lors de sa 
participation à l'émission «Ques- 
tions à domicile », le 30 juin dernier 
sur TF 1, après en avoir d'ailleurs 

M nee nt du 
l'Assemblée marine, utur candi- 
dat à Marseille, déjà favorable à 
pareil te retouche, 

La même revendication figurait 
dans la longue lettre adressée la 
semaine dernière par M. Pierre 
Mébhaignerie (le Monde daté 
4-5 septembre) à M. Michel 
Rocard. Le président du CDS fai- 
si valoir au premier ministre qu'un 
tel engagement signifierait concrète- 
ment que les socialistes entendent 
joindre les actes à la e, en ne 

itant point stratégiquement du 
ront national pour faire imploser 

l'opposition. 
C'est sans donte cette même ques- 

tion de moralité et ce même souci, 
affiché dès le soir du deuxième tour 
des élections municipales, de juger 
les socialistes à leurs actes, qui justi- 

Concilier l'efficacité et le juste 
représentation des courants 
d'opmion devrait être l'objectif 
de tous les systèmes électoraux. 
Celui qui y réussit certainement 
le mieux en France est le mode 
électoral des conseillers munici- 
paux. Son inconvénient, fruit 
logique de cette réussite, est sa 
complexité. La proposition de 
M. Raymond Barre ne modifie 
sensiblement ni l'une ni l'autre 
da ces données, 

La loi actuelle est du 
19 novembre 1982, mais elle a 
été discutée à l'Assemblée natio- 
nale au printemps 1982. Elle a 
donc été voulue par les socia- 
listes, fidèles à leur programme 
d'introduction de la proportion- 
nelle, et sèchement comberttue 
par la droite qui n’y voyait 
qu'une « combine ». Depuis, 
cefle-ci ne remet plus ses prin- 
cipes en Cause, reconnaissant 
teur bien-fondé. A l'époque si tes 
porte-parole du RPR et de l'UDF 
avaient critiqué la possibilité de 
fusion de fistes entre les deux 
tours, c'était simplement pour 
compliquer les accords entre PS 
et PC. il est vrai qu'aiors 
l'extrême droite n'avait pas la 
puissance qu'elle a maintenant. 
Cette réforme de 1982 doit être 
distinguée du statut particulier 
de Paris, Lyon et Marseille qui 
n'a été adopté que plus tard. 

Mis au pied 
du mur 

Son principe est de combiner 
pour les communes de plus de 
trois mille cinq cents habitants, 
le scrutin majoritaire et la propor- 
tionnelle avec une forte prime au 

Un objectif précis 

fient ici la démarche de M. Barre. 
Celui-ci ne remet en cause 
l'introduction d'une de x 

tionnelle, acquise après la dernière 
réforme du mode de scrutin munici- 

pal de novembre 1982. Ce qu'il 
condamne, c'est plutôt la fusion des 

Hstes ise entre les deux tours, 
dans Île cas le plus fréquent où 

aucune d'entre elles n'a obtenu la 
majorité absolue des suffrages au 
rémier tour, Fusion qui, selon le 
gage dont l’ancien premier minis- 

RSS RP des mu le 1 Ex POSE s 
de ition de loi, « des mtar- 
chandages peu dignes de notre 
démocratie ». 

. En préconisant l'abrogation de 
rarticle L 264 de la loi du 19 novem- 
bre 1982, ainsi qu'une correction de 
l'article L 265, M. Barre affirme 
vouloir empêcher des combinai- 
sons qui ne font pas honneur à notre 
démocratie ». 

. Cene initiative de M. Barre  d 
signale par son caractère personne 
Son nom seul est a: é au bas de 
cette proposition de loi Rattaché au 
fu taire centriste de 
UDC, il aurait pu, tout aussi bien, 

patienter jusqu'à ce que M. Méhai- 
genie, comme il se le proposait, tra- 

uise dans les faits, à l'Assemblée 
nationale, la revendication écrite à 
M. Rocard. 

M. Barre a pris de vitesse, aussi, 
le président du groupe UDPF, 

ces demières aient recueñli plus 
de 5 % des suffrages. 

C'est cette seule possibilité de 
fusion de listes entre les deux 
tours que veut interdire M. Barre. 
L'acte politique ainsi posé ne 
pourra être traduit en terme 
dégisiatif qu'avec l'accord des 
socialistes, et plus spécialement 
du gouvernement. En effet, celui- 
ci ayant fa maîtrise de l'ordre du 
jour des travaux de l'Assemblée 

puissance de l'extrême droite fait 
que la droite classique est, à elle 
seule, moins forte que la gauche. 
C'est donc celle-ci qui pourrait 
profiter de la prime majoritaire 
eccardée à la liste arrivée en 

cal 
te thème de l’allianca de la droite 
et de l'extrême droite, au lieu 
que l'impact de cette alliance ne 
soit limité à [a semaine de 
l'entre-deux tours. Ainsi serait 
accéléré le mouvement que 
M. Barre appelle de 5es vœux, et 
qui oppose une droite « durcie » 
Par ses alliances avec le FN à un 
cemre apte à « coopérer » avec 
la gauche. à 

THIERRY BRÉHIER. 

M. Gaudin, qui aurait pu, lui, aussi, 
trouver bénéfice à prendre une telle 
initiative, ne serait-ce que pour tente 
ter de se refaire une virginité poli 
tique. Enfin, la proposition de loi de 
M. Barre marque va trait rouge le 
surprenant manque d'initiative 
M. Valéry Giscard d'Estaing, si 
prompt habituellement à réagir à 
tout A pi Loue. Le es prési 
ent " est, en effet, jusqu'à 
ésent, resté muet depuis ds der. 

Pen. Un nières frasques de M. 
mutisme troublant. 

Ainsi M. Barre réussit-il à s'impo- 
ser, sur ce terrain délicat des rap- 

ie ae Soppes IE point de repère de l'opposition. 
aura sans doute également tenu à 
démontrer qu'il ne se contenterait 
pas plus longtemps de distribuer, 
selon son humeur, bons et mauvais 
points. N'ayant jamais manqué, au 
cours de sa campagne présidentielle, 
de dénoncer les ex du Front 
national, ayant clairement déclaré à 
« Questions à domicile » que jamais 
on ne le ferait voter pour un candi- 
EE gp ra — position de 
principe que, quelques jours après, 
M. card a Éstamg se refusait à 
fixer, — l'ancien premier ministre a 
toujours soutenu aussi que la banali- 
sation au phénomène en exi- 
geait des réponses concrètes et 

iées. modification de la 
Joi municipale qu'il propose, sans 
plus d'excès en est une, 

selon lui, pour barrer la route des 
mairies à l'extrême droite. 

C'est également une façon, bien 
sûr, de prendre les socialistes au 
mot, non seulement par rapport à 
leurs condamnations verbales du 
Front national, mais aussi par rap- 
port à leur volonté avérée, où peut- 
Etre dépassée, de maintenir leurs 
liens avec le Parti communiste. 

Sur cette question, M. Rocard 
peut donc se trouver gêné aux 
entournures. Îl peut arguer, comme 
on commence déjà à le dire dans les 
couloirs socialistes, qu'on ne change 
pes la règle du jeu six mois avant le 
tournoi. Un argument peu convain- 
cant, qui n'avait d'ailleurs pas 
résisté en 1982. Le premier ministre 
peut également expliquer, comme le 
soutiennent d'ailleurs cextains minis- 
tres de l'ouverture, dont le barriste 
Michel Durafour, qu'interdire la 
fusion de listes entre les deux tours 
serait courir le risque de voir, au 
premier tour, les candidats du Front 
national avancer masqués, emmitou- 
flés dans la bannière de l'opposition, 
pour, une fois élus ensuite, mieux 
Jouer au cheval de Troie. Un beau 
débat en perspective, qui, une fois 
encore, risque bien de démontrer 
que morale et stratégie ne s'allient 
pas aisément. 

DANIEL CARTON, 

Schr 

par le 
calemboar ». 

et la droite à Vitrolles 

MARSEILLE 
xs se Mo oal 

Après Martigues, un nouvel 
accord entre le FN et la droïte.est 
intervenu dans les Bouches-du- 
Rhône, E Vitrolles à vile dirigée 

le PS, — pour la présentation 
ane liste commune dès le premier 
tour des élections municipales. 
Selon M. Raymond Lecter, conseil- 

| 

ler général RPR de BerelEtang, 
qui sera tête de liste, l'initi 
cet accord a été laissée aux respon- 
sables locaux du RPR, de l'UDF et 
du FN par les instances départemen- 

M. Lecler a indiqué que le second 
de liste, auquel, en cas de victoire, 
devrait revenir le poste de premier 
adjoint, sera un candidat du Front 
national, M. René Jestin, conseiller 
régional. ‘ 

poli 
ques sera à égalité bien 
que le Front national ait obtenu {ors 

et législatives plus de voix À lui seul 
que le RPR et l'UDF réunis. Une 
large place — environ la moitié des 

Enfin, le calembour de M. Le Pen provoque 
toujours des réactions. C’est ainsi que le seul 

conseiller FIN du Morbihan, M. Jacques 
lec, « choqué » par les propos de M. Le Pen, s'est 
mis er congé de parti. Pour le professeur Léon 

warzenberg, 
d’Antenne 2, M. Le Pen est un + pauyrre 
homme ». Un jugement que conteste formelle- 
ment M. Bruno Golnisch, ancien député FN du 

Rhône, qui affirme ne pas êfre «À é 
tentiss à médiati 

* professionnels. « Avec le FN, la 

‘ment rien à voir avec les 

Branel. 

à « L'heure de vérité » 

médiatique autour de ce 

Front national 

candidats — a été réservée aux S0cio- 

droite est nettement majoritaire à 
Vitrolles, a expliqué M. Lecler, & 
était donc absurde de re pas faire 
d'alliance pour battre la gauche sur 
an programme local n'ayant stricie- 

aprions nationales. » En 1983, la 
liste d'union de la gauche dirigée 
par M- Jeau-lacques Anglade (PS) 
l'avait facilement emporté au 
second tour, face à deux listes 
concurrentes de droite. | 

M. Lecier, qui est membre du 
comité départementai du RPR 
depuis 1971, a manifesté à plusieurs 
reprises une volonté d'entente avec 
le FN sans jamais avoir été désa- 
voué. Elu aux cantonales de 1985, 
grâce au désistement du candidat du 
Front national, il avait publique- 
ment appelé au second tour des der- 
niéres élections législatives à voter 
pour M. Jean-Pierre Stirbois dans la 
douzième circonscription des (Mari j « 

participé à un meeting aux côtés du 
secrétaire général du FN. 

G. P. 

Un aveu et un faux nez 

A vie politique est trop avare de 
confessions publiques pour 

qu'on ne salue pas à 5a juste valeur 
l'aveu spontané que M. Le Pen vient 
de consentir à l'opinion publique. 

Croyons le président du Front 
national sur parole lorsqu'il affirme, 
en assumant son piètre calembour 
sur le ministre de la fonction publi- 
que — « Monsieur Durafour- 
crématoire > — qu'il s'exprime tou- 
jours «en homme responsale », 
Qui « pèse 3 chacun de ses mots, 
« même dens l'improvisation », qui 
« calcule » et « panse 2 ce qu'il dit. 

Comme l'on ne saurait concevoir 
qu'un dirigeant politique qui se maf- 
trise si parfaitement puisse avoir, 
dans ses propos publics, le moindre 
moment de faiblesse, cet aveu 
confirme a posteriori le bien-fondé 
des réactions indignées provoquées 
naguère par ses outrances anté- 
rieures. M. Le Pen reconnaît implici- 
tement, en particulier, que l'an der- 
nier, à pareille époque, il savait 
parfaitement ce qu'il disait lorsqu'il 
réduisait la question de l'existence 
des chambres à gaz dans les camps 
de concentration nazis à un simple 
«point de détails de l'histoire 
contemporaine. 

Quiconque a fréquenté le prési- 
dent du Front national sait fort bien 
qu'il se complaît dans ce registra 
maudit comme si, par instinct de 
provocation, il prenait un malin piai- 
sir à donner à ses adversaires le 
bäton pour se faire battre et à faire 
ensuite semblant de s'en étonner. 

M. Le Pen scandalisait déjà à 
l'Assemblée nationale quand il se 
faisait l'écho, en février 1958, à ls 
tribune du Palais-Bourbon, des 
campagnes antisémites menéss par 
l'extrême droite contre Pierre 
“Mendès France, en reprochant au 
président du conselñ de + cristal 
ser» sur Sa personne « un Certain 
nombre de pulsions patriotiques at 

Puis, le temps passant, M. Le 
Pen, voué disait-on à La marginalité, 
faisait presque sourire quand, dans 
les colonnes du Monde, en seprem- 
bre 1969, il expliquait l'attrait des 
premiers skinheads pour certaines 
reliques du nazisme en disant : 
< Les jeunes ont besoin d'ordre et 
de pureté. À une époque où 
f'athéfsme fait de redoutables pro- 
grès, le besoin resurgit d'un ordre 
moral avec d'autant plus d'acuité 
que le relächement des mœurs est 
grand. Aujourd'hui, les jeunes veu- 
dent des certitudes, non des pro- 
bièmes. Dans cette optique, le SS, 

courant dit « révisionniste » qui fal- 
sife l’histoire pour relativiser les 
effets du nazisme. 

S'A existe aujourd'hui un espoir 
de voir s'élargir la prise de 
conscience des dangers pour la 
démocratie que véhiculent les 
thèses et les projets de société du 
président du Front national, ü réside 
peut-être dans les réactions de rejet 
que son pitoyable «jeu de mots » 

fois, à l'intérieur de son parti. Même 
si la véhémence de M. François 
Bachelot, ancien député de Seine- 
Saint-Denis et ancien transfuge du 
RPRA, cloué aujourd’hui au pilor par 
son chef de file, n'est pas 
au-dessus de tout soupçon électo- 
raliste. 

Ralliés à M. Le Pen après son 
Premier succès spectaculaire aux 

élections européennes de juin 1984 
et dans la perspective électorale 
des législatives de mars 1986, la 
plupart des hommes et des femmes 
qui tiennent depuis deux ans le haut 

du pavé, au Front national, et qui lui 
ont fouri au Parlement une façade 
de respectabilité appartiennent, 
comme les deux principaux contes- 
tateires d'aujourd'hui, MM. Bache- 
lot et Pascal Arrighi, à une frange 
politique qui n’a jamais voulu voir la 
réalité des racines at des options 

idéologiques de son porte-drapeau 
et qui s’est souvent achamés à nier 
l'évidence en criant, comme lui, au 
< complot s. C'était le temps où un 
courtois notable rural, M. Olivier 
d'Ormesson — qui a rompu avec le 
Front national lors de l'affaire du 
«point de détail» — se vantait 
d'avoir amené M. Le Pen à châtier 
son langage et, notamment, à ne 
plus parler de M” Simone Veil, 
ancien ministre de la santé, comme 
de l'e Immaculée contraception 2... 

Combien d'autres prétendus 
« dérapages » faudre-t-1 pour ouvrir 
les yeux de ceux de ses partisans 
sincères qui ne voient encore en 
M. Le Pen qu'un ardent défenseur 
de l'identité nationale ? Combien de 
temps encore pour que les électeurs 
subjugués par son verbe compren- 
nent que le seul «complot» qui 
existe est celui de le désinformation 
entretenue à l'intérieur même du 
Front national pour camourñler les 
objectifs véritables d'un vulgaire 
démagogue assoiffé de pouvoir per- 
sonnel ? 

Une stratégie 

d'affrontement 

Ls nouvelle provocation de M. Le 
Pen n'était pas seulement délibérée. 
Elle était annoncée. Dans l'éditorial 
de lettre mensuelle datée du 
1= septembre, le président du Front 
national dénonçait « l'indifférence 
des médias » à son égard depuis la 
disparition de son groupe parlemen- 
taire. Il appelait à la mobilisation 
«pour dire non au laxisme, à la 
décadence, à la démission des res- 
ponsables politiques ». H brossait un 
tableau apocalyptique de l'état de 

angoisse, avec colère, l'incessante 

étant étroitement lié au refus prati- 
que de contrôler l'invasion tiers- 
mondiste et d'en sanctionner les 
conséquences. Seul prétendu 
«succès » gouvemiemental, encensé 
per les médias : l'accord Tjibaou- 
Lafleur en Nauvella-Catédonie, 
lequel n'est, en réalité, qu'une trahi- 
son des intérêts de la France. » 

Dans cetta même publication, 
nr des nouveaux inconditionnels 

énistes, M. Bruno Mégret, ancien 
député de l'Isère, Pen ouverte- 
ment la menace de troubles pour 
revendiquer la restauration du mode 
de scrutin proportionnel : « Refuser 

sait ce qu'il advient : elle explose. Si 
la classe politicienne refuse de réte- 

tions du système politique français 
de se faire dans le cadre des institu- 
tions ; elles se feront donc en 

: cœux-è mêmes qui avaient le plus 
.protesté, de retomber sans gêne 

dehors de façon incontrélée, et 
peut-être brutale. » 

Le calcul politique de M. Le Pan 
apparaît donc aussi voyant qu'un 
grossier faux nez. Le président du 
Front national se situe dans une 
logique d'affrontement, saul contre 
tous les autres partis pour essayer 
de rallier à sa dénonciation du fonc- 
tionnement des institutions les 
nombreux abstentionnistes des 
élections légisiatives (30,05 % au 
deuxième tour]. En sachant, par 
expérience, qu'il & toujours, jusqu'à 
présent retiré des dividendes politi- 
ques de ses excès de langage déli- 

Le plus viste, dans la tempête 
politique que vient de déclencher sa 
nouvelle pravocation, c'est que 
M. Le Pen n’a sans doute pas tort 
lorsqu'il affirme que dans quelques 
jours l'rincident » sera « oublié ». 
Le proche passé ne contredit pas 
$on cynisme. fl y a un an l'affaire du 

«paint de détail» avait provoqué 
un tolié analogue. Cela n'avait pas 

quelques jours plus tard 

dans les ambiguïtés de l'opportu- 
nisme électoral. Cela n'avait surtout 
pas empêché le chef de file de 
l'extrême droite de réaliser ensuite 
un score historique de 14,39 % au 
premier tour de l'élection présiden- 
tieile. . 

La proposition de M. Raymond 
Barre, visant à clarifier les relations 
de la droite et de l'extrême droite 
dans la perspective des munici- 
pales, n'est donc pas inopportune, 
même si son adoption ne saurait 
suffire à trancher un débat qui 
relève avant tout de la conscience 
individuelle des citoyens et de leurs 
élus. L'accord conclu à Vitrolles 
{Bouches-du-Rhône} entre le Front 
national et la droite dite fibérale 
donne la mesure du chemin à par- 
courir. 

il n’était pas non plus sans inté- 
rêt d'entendre M Veil dire lun, 
sw RMC, combien elle a ét5 s pro- 
fondément blessée », en hün der- 
nier, par le silence de ses « amis » 
du RPR quand elle fut accusée par 
l'ancien président du groupe chira- 
quien de l'Assemblée nationale, 
M. Claude Labbé, député des 
Hauts-de-Seine, de € 
d'entisémitisme s (le Monde du 
11 juin)! il y a, en effet, des faux 
nez partout. : 

ALAIN ROLLAT. 



pour contrer l'extrême droite 

La procédure tendant à la levée de l'immunité 
de parlementaire européen est engagée 

: . Signéss par M. Arpaillenge lui directives du ministère. € L'exer- 

dec de Ven même les consignes suivsient  Cice de l'action publique on srten de ses journées de La Baule, sa pre 

lundi 5 septembre, au ministère alors le voie hiérarchique et le dant la décision du bureau du Par- 
mière manifestation publique et 

lement eur ropéen, 
médiatique depuis ses échecs é

lecto- 

raux du printemps, et à l'écoute des 
est théorique », 

| de M. Jean-Marie Saint-Cloud Pet Une enquête ï ; 

Le Pon auprès du Parament euro Sn 
5 vepemie dans la vraiement are

 ordonnée propos ceans par se Mesure 

péen. ©: ‘°° ". . . matinée l'ordre e d'engager PO. el que les propos eux, M. Chirac. 
Cette ambiance et ces pro 

autorisent à se demander si le RPR 

ne vit pas un rêve, Un rÉV
C…. rose, 

cetai dé la reconquête procha
ine du 

pouvoir, et s'il ne se contente pas 

d'une apparence, celle de la force 

des ovations clemées à pleins
 pour 

mons par quelques centaines de 

jeunes militants. A trop vouloir 

le goût de l'offensive, du com
bat, de 

la reconquête, 
i 

re ne ee . d'office l'action publique pour ruraux 

Samedi 3 septembre On avait injures envers un ministre > rapportés par la presse l'ont été 

comme il est prévu par les arti- 

cles 31 ot 33 do le loi du 29 1e reprises 
sur la presse. Est spéci- 

mment ï 

ra : fiquement visée la formule Miss cure de RE Re 

Fest nes} - « Durafour crématoire » et non le confirmé propos qu'il avait 

national les propos terme de «saloud > utiisé uhé- confirmé le Ro ee devent des 

rieurement per M. Le Pen pour é 

Le développer son « argumenta- IL reste à déterminer, sur le 

2 apr 1988 à Cap ae 
pran du droit, si le terne de 

récisait le communiqué, le moment ces poursuites bi ini n 

PF Le Pon a pubéquoment dési sont suspendues à la levée de bien une re mur 

gné en termes gravement lu” l'immunité parlementaire de européen sans lsquelle les tribu- 

rieux M. Dursfour, ministre de la M
. Le Pen Üe Monde du 6 sep- naux français, quelle que soit la Car Pres 0-SO) 

fonction publique et des réf
ormes tembre) et le parquet de Ne

ntere volonté du gouvern ne nier sondage Figar FRES 

contre 36 % de favorables)
 et de se 

administratives ». 
ne peut que prendre acte des pourraient que rester inertes. 

contenter d'incantations immédiate-
 

TN 
me ee 

; : à | : 
ût être amère ? 

M: François Bachelot dénonce en RER dune 

les «mécanismes archaïques » de son parti 

Au cours d'me conférence bre d'erreurs politiques {.….). l'an 2000». 11 a confirmé le pro- 

de presse tenue le hmdi 5
 sep- Nous ne. pouvons pas laï

sser jet de création à fin sept
embre 

tembre à Marseille, M. Fran- Jean-Marie Le Pen s'exposer à d’un cercle intitulé 

çois Bachelot, membre dun une attitude tour à fait anor
male «France 2000 qui réunira des 

que du Front et à envisager le combat polit
ique personnalités < appartenant à dif- 

national, a de nouveas vivement en termes d'injures. Nous familles politiques de le 

de An'aurons une crédibilité dans le droite et qui traitera de sujets 

Le Pen — dont pays que si nous savons resp
ecter précis eR Vue d'obtenir un 

condamné le calembour 
‘un certain nombre de règle

s en ce consensus ». : ici souscrire à Ces péremp- 

Michel Dura- qui concerne Le pouvoir politi- L'ancien député de Seine- | toires affirmations. Nul_n'ignore 

” Saint-Denis, qui s’est déclaré can- | parm
i ceux-là que le RPR est 

; ï confronté à une séri ñ tés 

dénoncé le fonction que». ‘ 

son part, caracté- : Bachelot a d'autre part : " EGn 

selon lai-par P«ahsence dé dénoncé Le fonctionnement du er ME Li: Ke: 
devant 

débat politique ». Front national, justifiant 52 : 
découlent jt 

; ds CU 
* 8  prentse. «NOUS SOMMES 

r) D 

_.i démrbe à F SE Ne nes de | SR PE Bi et 

VO TT «ny a pas de poli sonie : la première seraît de me | nier. 

nous correspoñdant régional qu en poli confier des responsabiliés sup | | Que, RPR veuille être bien 

pons d ca À da ba : plémentaires, en particulier la ancré dans l'opposition, ces Be LEE 

; ner Mur à contribuer à la conduire de la lisie du PA ati D rh 

« Si le jeu-de mots de M. Le
 ras 

élections municipales à | exceptions près, pe dans ses 

pen état volontaire », à déclaré nr uit dus ads Paris (—) La D serais de | ans n'a Gé SÉAU par Ver sirènes 

dal ma 0 Goépe polie pros define ni es Per | En de A Gps 
M. 

ble. S'U s'agit d’un dérapage ver: 
engagent. La progression du 

MMS mens ane e mme (Sens à ut 
na partir d'un durcissement (_-). es ù la présidence da conseil général de 

Car les Français sont concernés aprè
s-midi 6 septembre, pour ex8- | Pléère

, grâce à quelques accords 

* par d'autres problèmes que
 ceux miner le «cas» de M. Bachelo

t. locaux, ses bien gardé de france 

de l'immigration et de l'insécu- 
GUY PORTE. Qu bi RER ie 4 : 

1 rité. Nous n'avons pas a
bordé par 

pôle del" e soutate levenir vs 

‘exemple le problème
 de là proïec-  @ M. Arrighi préconise tt ent à vocation majoritaire », selon 

tion sociale qui n'intéresse Pas regroupement des « mod
érés » du ta formule d

e M. Juppé, voilà pour 

M. Le Pen car sa carrière est FN, — Dans une interview publiée je mouvement une ambition sûr
e 

basée uniquement sur les « c
oups mardi 6 septembre par le Quoti

dien 

politiques ». Pour guérir du de ‘Paris, M. Pascal Arighi, ancien 

moins-disant politique (…} nous député des Bouches-du-Rhône 

! -Denis, 
n'avons pas à dire n'

importe quoi ancien responsable 
| fécé 

dent démontre à l'évidence 
que le pour capter l'attention médiati- de Marseille du FN, préconise 

EN a besoin Cha are sur que». 

un certain nombre de mécanismes 
NT 

: 

“ i i M. Bachelot a indiqué à ce Ia tenue d'un congrès »
 : «-le dormanr 

archaïques qu'il entretiens depuis
 vai proposé de 

les origines, en particulier le fait 
sujet qu'il a 

communication du qu sont à Je tête du Front, et notam- 
reconnaissent qu'elles doivent au 

de déléguer à un seul homme 
la moderniser La 

L renforcées, moins être 

totalité des .sâches à remplir. parti «gui pèche par SON côté ment de M. Jean-Pisre Stibois» voire 

L'Individu a des limites phy: 
ux, à la Du Guesclin» (l'actuel secréraire général. Selon Les propos 1enas publiquement à 

et de modifier nn messa
ge «7r0P M. Arrighi, M. Le Pen est

 «ph5go- des ji et des médias 

é extrémistes du | n’en 
t pas, en effet, une 

giques qui fon qu'à un m
oment . 5 L 

Donns il peur étre fatigué |. j.C
e étriqué qui n aborde pas les  cyié par les éléments 

, à 

qui le conduit à un cert
ain nom. ‘grands probl

èmes de la France de p
artis 

réflexion plus approfondie
 et plus 

grave sur le destin du mouvem
ent ét 

| Trois « dre » inculpés
 à Nouvelle-Calédonie 

«IL faut les exterminer au l
ance-flammes » 

ar
 EOUIÉ BU fond de tintaments 

d'assiettes d'une sal
le de restau des pulls, 

matériel » Avec leurs cränes, tous 
On 

nLuc Martin, aurait de belles boîtes à 

mortier 
ans, ont été identifié mégots. » 

ou Re par ls police et . mardi Les services de la police 

pr 
de urbains ot de is poire judiciaire 

: 

x 

ü 
EE 

ES 

Et dent € à le discrimination raciale
 ». da déterminer si cette init

ia- 

Le resta de ln casgerte ent d
e Corte affaire n'aurait probable 

Fe Stiotitd'un cos revint | | GRENOBLE
 

pes connu ui tel dé
noue” ou est piotée par d

es groupes 

le méme veine. Au fl des refrain 
eut si M. Pierre Jone, de pas 

organisés d'extréme droite. 
RE ——— 

Pt des couplets, la haine racislé 
Caïlou, avec k 

5 gage fin août sur ls 
Pour l'heure, la première hypo- 

éco ne ane Gars Me Michel Rocard, n'était perte thèse semble retenue par les M. Louis socia- 

copies ont À Ci meer nellement intervenu pour Gé Eë enquêteurs. Les indépendan- tiste de l'Isère, chef de file des can- 

on studio Long lattes services se matient Sur ns üstes, de leur donnent en didats départementaux du PS aux 

sous cn sans Guns les Le ministre de l'
intéioit 7 tout ces à ce genre de littérature 

prochaines élections a 

un ou Mdépendantistes … e0u cette casses À sait une ge bicité dans leur lancé, le lundi 5 septembre à Greno- 

uitras. _Reprenant - les SU on, € for iité à ee I Par eut parieurs Lo Cr FreR) d 

sde 5 rs à 
ignon, présid 

des tubes de Claude François, n est vrai que certains SKA lors du comité directeur de A pé PES SH veut joil 

F'Union calédonienne  COMPO= 
elle, qu'il L 

sante du FLNKS) le 
plus la majorité présidentiel 

dise : il n'y a pas d'exclusiv
e contre 

lue, a affirmé le maire de Vienn
e 

en poursuivant : «Je le vois jour 

après jour prendre de pis
 pu 

distance avec son parti. S'il
 s'en 
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forces — même les plus opposées — 

La pie La sociologie 

u pays s'eN, en consé 

Senoe Profondément m
odifiée tout 

comme les aspirati
ons des électeurs 

que le souffle épi e et Le verbe lyri- 

que ne suffisent us à rete
nir. 

M. Chirac ne peut pas ignorer 

que son 5 est, comme on dit en 

«en recherche». Ne 

le reconnaît-il d'ailleurs pas lui- 

même Jorqu'il dit : « Nous devons 

avoir un esprit d'ouverture ef de 

synthèse après le dialogue
 et la dis- 

cussion » ? Mais sa réponse est un 

peu courte et décevante lorsqu'il 

seulement que l'ouverture 

«se fera vers le cœur et l'intelli- 

gence des Français ». 

Une contestation 

interne 

Sur quels sujets portent 

aujourd'hui les réflexions de 

M. Chirac? Tout d'abord sur LB 

notion de durée. Chacun au
 RPR est 

bien convaincu que — sauf acci- 

dent — l'état d'opposant durera cinq 

ans au moins avant que Les som
mets 

soient de nouveau en vue.
 I n'est 

donc plus question de promettre 

comme, avec témérité, en 1982 que 

« l'expérience socialiste durera 

deux ans ». 

Ce délai doit donc être mi
s à pro- 

fit d'une part pour préparer
 les élec- 

tions locales intermédiaires et sur- 

tout pour restructurer le 

mouvement. Telle est la tâche 

confiée à M. Alain Juppé, 
secrétaire 

général depuis is mois, tandis que 

M. Chirac devra aussi — volens 

nolens — s'habituer à vivre désor- 

maïs avec, sin0n une opposition, du 

moins une contestation interne. 

Après tout, fait-on re , cela 

ER gp si mal réussi à M. Mitter- 

qui, t des a sup- 

porté M. gt sn dn 3 

Cette contestation qui s'est
 expri- 

mée avec quelque désordre tout au 

long de P'ELé ne s'est pas manifestée 

à La Baule. Elle n'a pourtant pas 

désarmé. Des repas discrets regrou- 

peat avec une péri ié variable 

quelques di: putés comme 

MM in, Michel Giraud, sed il 

dent du mouvement définisse 

nouveaux objectifs et d'autres 

méthodes pour le RPR, et its lui 

reprochent de continuer de s'entou- 

rer des personnalités qui ont 
été Les 

« artisans de son échec électoral ». 

S'ils ne sont suffisamment 

entendus, certains d'entre eux 

n'excluent pas de constituer 
à l'inti 

rieur du RPR une sorte de club, et 

même des structures régionales. 

C'est donc surtout pour Je 

moment un appel qui est
 lancé à 

M. Chirac par certains de ses am
is, 

Mais pour eux, il n'est pas question 

d'abjurer la foi. ni de créer un 

schisme, et M. Philippe Séguin lui- 

même se garde bien de jouer les 

Monseigneur Lefèbvre. Ne dit-on 

pes d’ailleurs que certains des 

une substance doctrinale nou- 

velle et mieux adaptée. N'a-t-il p
as à 

éloigne, il va bien atterrir sur une 

autre planète. J'ai l'impression 

qu'un mouvement s'est engagé dans 

ce sens. » « Pour l'instant, a conclu 

le président du groupe socialis iste à 

l'Assemblée nationale, s'il s'appro- 

che de la majorité présidemiel
le, ä 

conserve toujours un pied dans 

l'autre camp. » 

M. Mermaz a proposé au maire 

de Grenoble d'organiser «ur débat 

publie, cechnique, layal et de hout 
niveau» sur l'attitude politique 

actuelle de M. Carignon et les points 

de convergence susceptibles de rêu- 

nir les deux hommes sur le plan 

national et local. 

— 
Politique 

Le RPR et son chef de file «en recherche » 

Au-delà de la ferveur milit
ante. 

concept du « libéralisme popu- 

laire» qui implique « plus de fiterté 

et plus de justice pour IOU
S ». Cela 

Éuffira-t-il à retrouver des électeurs 
dépités que la victoire

 ait échappé à 

leur champion, et pas seulement par 

la faute de ses concurre
nts ? 

Quelle ouverture ? 

Ainsi le RPR se trouve par Ia 
(1) de ses récents échecs éle

c 

Praux à un moment de
 son histoire 

D il est disponible pour le débat 

d'idées, pour la définition d'une dog 

société, pour une sorte d’«ouver- 

ture». Îl ne s'accommode plus des 

vérités révélées, des programmes
-clé 

en main, des motions à voter les 

fermés et de rappels à l'ordre 

dénaturer ? 

Face à une UDF divisée, prati- 

quement réduite au PR après 

lamputation des centristes el 

barristes, le RPR ne peut, pOur le 

momem, poursuivre le projet de 

. Balladur d'une vaste confédéra- 

tion de la droite classiqr ue. Ï s’ins- E 4 

Avec FUDF, ses relations — CC 

n'est pas nouveau — demeurent 

hypothéquées_par le rôle que 

M. Giscard d'Estaing 

d'opposition contre les ministres 

actuels venant de la droite, mais
 qui 

s'allieraient aux Gi pour les 

municipales, M. Giscard d'Estaing 

semble beaucoup plus réticent. Pour 

les élections le RPR 

acceptera-til de lai à l'ancien 

chef de l'Etat le leadership d'une 

liste d'union dont il tirerait un avam- 

tage en politique intérieure ? 

A l'égard du Front national, 

l'attitude du RPR peut trouver un 

occesion de clarification avec les 

dernières déclarations de 

M. Jean-Marie Le Pen. M. Chirac
 a 

toujours catégoriquement 

les «thèmes racistes el xéno- 

> du leader du Front natio- 

nai. 11 a aussi reconne que de nom 

breux électeurs du RPR ont été 

entraînés vers l'extrême droite par 

un « ras-le-bol » de leurs conditions 

de vie et pour manifester une pr
otes- 

tation. Si M. Le Pen est reni
é pour 

son racisme exacerbé el son antisé- 

mitisme insultant par une fraction 

des siens, comme cela commence à 

se produire, alors le RPR pourra 

prendre en compte les problèmes de 

société de son électorat. Les mem 

bres ou anciens membres du Front 

national qui désapprouveraient for- 

mellement M. Le Pen pourraient 

même, dès lors, devenir « fréquema- 

bles »… électoralement. 

Pour ce rapprochement avec 

d'anciens «lepénistes », le CNI 

jt alors développer son rôle et 

servir d'appoint ou de point de pes- 

sage vers Un relour à un gaullisme 

plus populaire. 

Jamais autant qu'aujourd'hui le 

RPR ne s'est trouvé à la croisée des 

chemins. Dans une opposition écla- 

tée et dont les fractions sont
 à la 

dérive, le RPR cherche 

ment un pôle où s'amarrer. El devra 

surtout y constater les avaries subies 

par le navire, avoir la volonté et se 

donner les moyens de réparer avant 

de reprendre le large. 

La campagne des cantonales dans l'Isère 

M. Mermaz (PS) propose à M. Carignon (RPR) 

de débattre de leurs points de convergenc
e 

Le député (RPR) de l'Isère, qui 

présentait les candidats de l'actuelle 
majorité départementale aux canto- 

_ sous l'étiquette Ensem: 

pour l'Isère, 2, pour sa 
répondu qu'il préférait «le S 

eûôte au face-d-face». «L'Isère, a 

conclu M. Carignon, n'é pat besoin 

de débats politiciens. » 

Lors du scrutin cantonal de 1985, 

M. Mermaz, alors président de 

l'Assemblée départementale sos. 

tante, avait décliné l'offre de débat 

public que lui avait proposée le chef 

de file de l'opposition UDF-RPR.. 

M. Cerignon. 

PLEREEE. 
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Le jour de la rentrée, M. Lionel Jospin, 
ministre d'Etat, ministre de l'éducation 

énergies. Dans adressée, 
les personnels de l'éducation nationale, il 
Er À Eee Leng 

notre précieux CORRE, 

raient suffire ». « Au-delà, écrit-il il 
importe que chacun d’entre vous se perçoire 

La rentrée scolaire 

M. Jospin s'adresse aux enseignants 

gent volontiers cette 

et soit reconnu par Son travail et son iaitia- 

M. Jospin serait-il devenu 
masochiste ? À suivre, pas à pas, 
la nouveau ministre de l'éducation 
nationale, qui s’aventurait à 
Mesux {Saine-et-Marnel, lundi 
S septembre pour sa prérentrée, 
dans l'un des lycées de la région 
parisienne les plus vétustes qu'on 
ose montrer à un ministre et à des 
journatistes, on pouvait sa poser 
le question, Façade grisôtre, coin- 
cée entre la vois ferrée, la route 
nationale et une chapelle du qua- 
toraième siècle, salles minuscules 
au parquet grinçant, cour de 
récréation au so! défoncé, Henri- 
Moissan est l’archétype du tycée 
de centre ville, antique mais sym- 
pathique, où l’on accueille 
1700 élèves — 35 à 39 par 
classe — contre l'avis de la com- 
mission de sécurité qui a fait 
remarquer qu'il faudrait huit 
minutes pour l'évacuer en ces de 

Mais le ministre avait une rai 
son semimentsle de revenir entre 
ces murs décrépis : il les avait lui- 
même hantés comme interne pen- 
dant quatre ans, dans les 
années 50. L'élève Jospin, 
«joyeux drille et plutôt chahu- 
teurs selon l'un de ses anciens 

de Meaux sous les traits toujours 
rieurs du camarade-ministre, venu 
écouter et encourager les person- 
nels à la vaille de la rentrée. 

L'ancien potache n'a pas été 
déçu. Progressant avec peine à la 
tête d'une meute de journalistes 
et d'officiels entre des murs 
étroits, il a pu se faire une idée 
concrète de l'entassement qui 
peut régner dans un tel établisse- 
ment, lorsque %es occupants 
naturels occupent. Rien ne lui 
aura été épargné : ni les vieilles 
paillasses des salles de sciences 
naturelles fleurant l'eau de javel, 

BOURG-EN-BRESSE 
de notre envoyé spécial 

Rhône de quelques centaines de 
mètres. A l'apiomb du fameux sur- 
générateur de Creys-Maiville, à 
50 kilomètres à l'est de Lyon. En 
bas, les mégawatts nucléaires : en 

piantées 

La « prérentrée » du ministre 

Maso, mais pas démago... 
ni la galerie des « grands 
hommes » dans leur cadre de 
bois, ni le fracas du rapide Paris- 
Strasbourg derrière les vitres 
braniantes. Aux détours de son 
périple, ie ministre aura rencontré 
plusieurs commandos pacifiques 
de professeurs, demandant très 
poliment s'äs pourraient disposer 
un jour d’un laboratoire « un peu 
plus moderne > ou protsstant 
contre des conditions d'entasse- 
ment € invivables » rendant utopi- 
que tout effort de concertation ou 
de décloisonnement pédagogique. 

Très à l'aise, le basketteur Jos- 
pin a aimablement renvoyé la 
balle sur la région lie-de-France, 
qui, a-t-l répété, « doit faire des 
efforts puisque les locaux sont 
désormais de sa responsabilité ». 
COFD. Mais il a aussi promis que 
l'Etat nommerait du personnel en 
conséquence et admis que «es 
collectivités locales avaient géné- 
ralement compris l'enjeu de l'édu- 
cation ». 

« Ce west pas 
une paille ! » 

Le ministre de l'éducation 
nationale n'a pas pour autant 
voulu apparaître esquiver les 
questions brülantes sur la revalo- 
risation de la condition des ensei- 

Il s'est plaint du peu d'enthou- 
siasme suscité par l'annonce, lors 

3 septembre) — « Ce n'est pes 
une paille [ » a-t-l fait observer. Il 
a expliqué qu'& ne pourrait plus 
désormais se dérober sur ce dos- 

- quement. Augmenter le salaire 

tive comme animeteur d'un grand effort col- 

&ectif qui associe toutes les forces de la 
mation. » De son côté, M. Robert Chapuis, 
secrétaire d’État chargé de l'enseignement 
technique, a estimé que «l’enseignement 
technique peut et doit être le levier de la 

progression de tout le système éducatif ». 

Enseignants et parents d'élèves parta- 
priorité accordée à la 

formation. Mais ils soutignent le chemin qui 

reste à parcourir. Ainsi M. Jean-Pierre 

Milles, président de la Fédération des 

conseïls de parents d'élèves (FCPE), 

ü regrette, «qu'une fois encore, un certain 

M. 

des profs contre l'obligation pour 
eux de travailler autrement, c'est- 
à-dire plus ? Le ministre jure qu'il 
ne veut pas aborder cette ques- 
tion «en terme de donnant- 
donnent », mais se dit certain que 
«les enseignants sont prêts à 
edmettre que leur travail évo- 
luera ». 

Mais sur les questions immé- 
diates et matérielles des profes- 
seurs, M. Jospin a préféré jouer la 
franchise, au risque de laisser sur 

faim son auditoire réuni dans le 
dortoir de l'intemat de sa jeu- 
nesse, reconverti en salle de 
spectacle : « Je ne suis pas un fai- 
seur de pluie, a-t-il averti. C'est 
parce que je connais votre décep- 
tion que je ne veux pas l'augmen- 
ter par des proclamations non sui- 
vies d'effets. Ma démarche est 
relativement prudente. » Maso, 
Jospin ? Peut-être. Mais süre- 
ment pas démago. A peine a-t-l 
susurré à l'oreille des professeurs, 
au détour d'une phrase, qu'il sou- 
haitait « avancer avec eux». Le 
professeur d'anglais de Meaux 
ettend toujours la réponse à sa 
question sur l'ebaissement des 
effectifs dans les cours de langue. 
Le ministre a esquivé le sujet, 
mais il a mis les professeurs dans 
sa poche en rappelant le souvenir 
de sa cterrible » prof d'anglais, 
« une petite rousse qui nous tarro- 
risait », et qui l'interpellait ainsi : 
« Zéro plus zéro, ça fait toujours 
zéro, Jospin ! » 

Ses successeurs se sont mon- 
trés moins sévères. « Bonne pres- 
tation mais connaissance insuff- 
samte des dossiers techniques », 
notaït l’un d'eux en contemplant 
l'ancien interne chahuteur rega- 
gnant dignement sa limousine 
ministérielle. 

PHILIPPE BERNARD. 
ire 2l'article de ol 
LE Leirepherhrie Aou 

nombre d'élèves n'aient pas trouvé de 

place » dans les lycées, en particulier dans 

les lycées techniques. « If esf nécessaie de 
faire ane révolution éducatire», a ajouté 

M. Maiïlles en défendant l’idée que chaqne 
établissement scolaire soit doté d'un « pro- 
jet d'établissement », donnant notamment 
leur place aux parents. 

Jean-Michel Boullier, 
général du SGEN-CFDT, met l'accent ser 

les problèmes de l'échec scolaire. Estimant 
que celni-ci «n'est pas une fatalité», ü 

demande ane « action d'empleur » pour lit- 

ter contre les rigidités des programmes et 
des rythmes de l’école. 

secrétaire 

assure M. Michel Giraud 
« Tous les élèves seront accueillis 

», à 

ue Ia région 

à celles qui étaient déj 
bles dans un grand nombre 
d'établissements, notamment à Paris, 

d'accueillir 1 seasi- 
blement plus que les 18000 Elèves 
supplémentaires attendus. + {ci ou fa, 
a ajouté M. Giraud, if se peut que des 
élèves pui. 
ment , 
inadéquations étaient telles qu'il faut 
un peu de temps pour les corriger. » 

que sept lycées 

velines, Ci 
Honorine, Porcheville, Vauréal, 
Garges-les-Gonesse) auxquels il £ a lisats 

avec 262 ta 
baraquements provisoires, hébergera, 
dès 1989, plus de 1300 élèves de 
l'ensei et professionnel 
long. Giraud a annoncé le lance- 
ment d'un concours d'idées sur le 
thème du « {ycée de l'an 2000 », inté- 
gant les nouveaux moyens techniques 

communication. 

THIERRY LE LOUET. 

L'ancien ministre de la santé. 
- ‘à «L'heure de vérité» ee. 

Le «rêve déçu» de Léon Schwartzenberg 
Quelques jours avant La parution 

de son livre Ja Société humaine 

M: Léon Schmartrenber élit le 4 tait, le 
lundi 5 septembre, l'invité de l'émis- 
sion « L'heure de vérité » à 
Antenne 2. : 
Son bref passage à ln tte du 
ministère de la santé n'a été, dit-il, : 
Étes cru dur «Au bout de 
feux jours de présence gouverne- 

mentale, a expliqué M. Schwartzen- 
berg, je me suis rendu compte que 
J'étais plus utile à l'hôpital parce 
que, honnétement, étant donnée la. 
Jaçon dont les choses ont évolué, je 
n'aurais pas pu agir au gouverne- 
ment. Je n'étais que ministre délé- 
gué |[...). J'aurais créé une commis- 
sion, une sous-commission, on 
aurait discuté des mois et puis, 
finalement, rien ne serait venu 
Donc, j'aurais perdu mon temps. + 
S'i «n'en veut pas du tour» à 
Michei Rocard de lavoir démis de 
ses fonctions an bout de neuf jours, 
ü regrette en revanche la formule du 
premier ministre : « Pour sn minis- 
tre, parler vrai consiste à vérifier 
que. sa parole engage la machine 
publique.» +Me prendre comme 
ministre, a expliqué M. Schwartzen- 
berg, c'était engager la machine 
publique » « J'ai pensé, a-t-il ajouté, 
étant donné que j'avais publié cer- 
tains livres, fait certaines déclara- 
tions et écrit certains articles, qu'il 
me connaissait suffisamment pour 
me faïre confiance. » 

Après avoir repris point par point 
les orientations qu'il avait rendues 
publiques le $ juillet lors de sa 

ESPACE 

conférence de presse {mise en place 
d'un dépistage systématique du 
SIDA pour les femmes enceintes ct 

les cp, garnie por ks per- 
cl pt 

L eanMase Le PEN IF Spee © 
« Je crois que M. Le Pen est un pau- 
vre homme qui a une croix gammée 
dans le cerveau. = x 
Si l'on se fie aù télésondage ins- 

taniané, É 
par la SOFRES auprès d'un échan- 
tillon représentatif de cinq cents per- 
sommes, le docteur à 
4, au cours de cette émission, pulvé- 
risé les recards de satisfaction puis- 
que 93 % des personnes sondées ont 
affirmé avoir une «très bonne > ou 
une « bonne » opinion de lui. 

Mise en cause au cours de l'émis- 
sion par M. Schwartzenberg, qui 
avait é la faiblesse de son 
action contre le SIDA, M= Michèle 
Barzach, ancien ministre (RPR) de 
‘Ra santé, a réagi, mardi 6 septembre, 
à Europe L, aux propos de son suc- 
cesseur. « Comme lui, at-elle 

‘déclaré, je crois: qu'il faut aller 
beaucoup plis loin sur le SIDA, le 
tabac et l'alcool, parce qu'if faur 
continuer à avancer. ff faut nous 
doter des moyens de les combat- FAGEÈQEE s 

Une nouvelle fusée Titan 
L'armée de l'air américaine 2 

lancé avec succès, lundi 5 septem- 
bre, un missile balistique. Titan-2 
transformé pour lancer, non plus des 
têtes nucléaires, mais des satellites 
de taille moyenne. Titan-2 aurait 
ainsi mis en orbite un satellite- 
espion pour le compte de la marine 
américaine, . | 

C'est à la suite de l'explosion en 
vol de Challenger, en janvier 1986, 
que les autorités américaines 
avaient décidé de convertir en lan- 
cœurs de satellites huit de leurs 
cinquante-six missiles intercontinen- 
taux Titan-2 (plus cinq autres en 
option), espérant ainsi pallier pour 
l'armée l'impossibilité d'assurer la 
mise en orbite de satellites d'écoute 
électronique, d'observation ou de 
navigation nécessaires 
de pays. | É 

Des dizaines de moutons égorgés dans le Haut-Bugey 

Dents de lynx | 
qui réintroduisent l'animal dans le 
massif vosgien. Mais alors que les 
fynx alsaciens, objets de soins 
incessants, se maintiennent à 

ji génères hel- 

phique. 
Les éleveurs de moutons sont 

les premiers à saupçonner la pré- 
seance de félidés durant l'été 1986. 
Un matin, ils découvrent dans leurs 
pêtures quelques cadavres qui les 
intriguent, Les brebis n'ont pas été 
massacrées par dizaines et déthi- 
quetées, comme on le voit 
lorsqu'elles sont attaquées par des 
bendes de chiens errants: cette 
fois, elles sont 
gées : seuls, les gigots sont 
en: , Comme si le meurtrier 
était une fine gueule. Constatation 
identique sur les chevreuils que 
trouvent les chasseurs, Dans les 
chaumières, on commence à mur- 
murer le nom du suspect : le lynx. 
Les écologistes se récrient : Quoi ! 
cet animal dont le poids d'adultes ne 
dépasse pas 30 kilos, ce gros Chat 
élégant et discret, cet amateur da 
lapins que l'homme épouvante, ne 
Peut être l'auteur de parsilles vie- 
nies. Voyez l'Alsace, voyez la 
Suisse, où il est inoffensif. 

Pourtant, au printemps 1988, te 
gentil félin, protégé par la loi, révèle 
une Curieuse nature. Celle d'un 
fauve qui, en quelques mois, mas- 
sacre en quinze points différents du 
département de l'Ain plus de tent 
quetre-vingts moutons. La colère 
monte. Pour la calmer, le Fonds 
mondial de !8 nature crée, avec les 

sent « ia grande prêtresse du 
nxs. vient examiner les brebis 

ét 

abattues, Si la culpabilité du félidé 
est avérée, le propriétaire touche 
le 800 F à 2 500 F par bête. Mais 

« crimes » se muitiplient. En juit- 
l conseil général lui-même 

demande que la iynx cesse d’être 
protégé dans le département. La 
guerre est déclarée. 

Montons au front. Chez Aimé et 

206, ils ont défriché, reconstruit la 
maison d'habitation et_les berge- 
rles, installé l'eau et créé un bel éle- 
vage de deux cent vingt brebis. 
Leur hameau, le Fays, est un rêve 

d'écologiste. Max, le perroquet da 
le maison, dialogue avec les buses ; 
des lapins de garenne courent par- 
tout. Par temps de neige, Aimé dis- 
tribue du fourrage aux chevreuils. 

Maïs le mois dernier, les Bour- 
don ont perdu douze brebis. « J'ai 
rencontré fe iynx en rentrant du 

24, sur la route, ' 
raconte Renée. Une bôte splendide 
qui, d'un seul bond, à franchi la ciS- 
ture et disparu dans le boïs. Mais 
nous n6 pouvons tout de même pas 
passer notre Vie à lui servi da 
garde-manger… Si le Iynx continue, 
nous devrons fiquider le troupeau et 
redescendre en ville, » 

Un peu plus haut, à Ordonn 

son bonnet de laine, affime que 
«le tigre» lui a pris vingt bêtes sur 

cames et vient égorger de grasses 
agnelles en vue du hameau. 

Certaines bêtes sont décou- 
vertes encore vivantes, le gigat 
arraché, « Vous voyez, ce fauve est 
3 la fois d'une intelligence et d'une 
Sauvagerie extraordinaires », 
s'exclame Daniel Berlioz, apperem- 

à la défense |Li 

‘ La première réussie de ce 
presmme de 5 rüillions de dol- 

destiné uniquement au lance- 
ment de tiles militaires 
devrait donc If 
tagone du carcan dans lequet l'avait 
placé l'arrêt des vols de navette. 

Deux jours plus tard, “Brice: 
Lalonde, secrétaire d'Etat à l'envi-" 
ronnement, déboule à ta préfecture * 

.en voit partout. Le soir même 
Brice Lalonde 6 méntrait à 

préfecture, un fauve était signalé à 
8 kilomètres de là, aux portes 
mêmes de Bourg-en-Bresse, H est 
vrai que les bêtes — il y en aurait 
une vingtaine dans le département 
— s'enhardissent chaque jour 

Le lendemëin de la. cénférence . 
trons dans une pâture, ‘en compa= : 
gnie de Daniel Berlioz. Celui-ci 6 le ati 

PIE her 

gistrer lépasition, 
tandis que déjà je tam-tam des éle- 
veurs bourdonne..… -. 

MARC AMBROISE-RENDU. : . 
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Dans le bas du tablean, 
un autre Américaii Aarom 

richstein 2 provoqué la sur- 
prise en élissinant en buitièmie de 
Finale et en cinq sets le Suédois 
et tête de série suméro trois Ste- 

16 (74), ET (27), 64 13 en où 
- miuutes. La 

‘Stefan 

rB par vent contraire 
tein. Toujours associé daos l'esprit 

… Su public à Jimmy Arias, tombé hui 
à la cent trentt-quatrième 
mouais, Kristen el Ie 

Bollctieri. Après une 
:_ dnits chocs de l'école de l'Américain 

ét rapide, pe had aps 
droit_cata enwigné par son 
entraîneur, Krickstein passa par de 
Jongnes périodes d'éclipse dus à la 
fois à un jou répétitif maïs surtout à 
de nombreuses fractures dites «de 
fatigue». . 

“dans ses moyens 
© physiques et quand on n'a plus à se 

ménager », expliquait Krickstein 
après $a victoire au tour précédent. 

Il s'agit d’an spécialiste des mat- 
cbes longs, un expert des cinq sets. {1 
pen a perdu qu'un seul Sans sa car- 

AUS et ee 
TUS il avait déjà triomphé de 

” terrain, il a perdu après son titre de 
Wimbledon, ia chance d'asseoir 

. position dans la bataille serrée pour 

7 Jerome 
De l'argent pour l'or soviétique 

seraient les lauréats (15 % de ces 
primes seront payé en devises). 
Pour M. Gramov cetté pratique | 
n'est pas en contradiction avec le 

dans leurs M. Marat Gre- start pur d’amateur affiché par les 
eq € ammonoé le ME à ape Por soriéiques, s'agit pour es 

se > à Ë “ae 

RCE ro pertes 
12008 rocbles 120000 francs certain nombre d'années pour pré- 
environ) pour celles d'or, récémpen- parer les JO»... É 

JUSTICE Un pétrolier explose 
: É près du 

# Q œ n 

matin 6 aptenbre, ur le péroller 

des nouvelles prisons révisé par 

POuoelien de Ports D déciion 
qui veut d'être prise de réduire seu- 

initial «prouve la nécessité» du 
programme. M: Sadon estime 
cependawt que les conditions 
d'appels d'offre et celles des 

«des 
lain- 

Me Fraysse-Cazalis, maire (PCF) 
de Nanterre Hauts-de-Seine}, 

commune sur le os de 

laquelle est prévue la construction 
d'une maison d'arrêt. Selon elle, « il 

ne serait pas acveptable que Nan- 
terre ne fasse pas partie des projers | 

jon et les 
Élus « s'étant Loujours opposés à la 
construction d'une prison ». 

Eb revanche, M. Géürges Sire, 
maire RPR de Prat-Bonrepaux 
(Ariège), se déclare « . 
de l'abandon du projet d'un œntre 
de détention sur son terrñoire, « Ce 
certre, üit-il, »ous auruit Gmene cent 

soixante emplois et plusieurs 
disaines de jeunes chômeurs de la 
commune avaiem, déjà passé le 
late grep : ms 
la promesse d'être em 
pla». io 

| grès lu port du Pirée pour y subir 
réparations. Le navire à 

coupé en deux et a commencé à cou- 
Ier. 

e Mort accidentelle d'un 
. — Un oppo- 

soire. ll à aussi fait appel de l'ordon- 
nance qui a donné la garde de 
Fnfant à la mère, de une 
guayenne, M°* Fori Seiva 

la supériorité mondiale. « Je mafrri- 
sois la partie cu cingui Set, 
J'aurais dû gagner. Mais j'étais 
constamment géné par IOuS ces mar 

PR Ru ne SE . Je mon ryt 
Has Ra va D rout de 
même gagner », assurait-il 

MARC BALLADE., 

. LESRÉSULTATS 
SIMPLE MESSIEURS 
Setrièmes de finale 

Led (Œe) b Dai ŒU). 61 
63; Aldrich Paris), Elle devrait recevoir, cette 

(AÏ.S.), 6-3, 6-2, 63; Hinsck (Sui) : 
re }, 6-2, 64, 6-2 ; Lozano 
(Mex) b. Perez-Roldan (Arg), 6-4, & 
6-4, 5-7, 7-6 (7-2); Agassi (E-U) é é 
B. Krick (E-U), 6-3, 6-1, 2-6, 6-0 : Age- ï initiale, 50 miäfions consentis per le 
nor (HaL) b. Stoltenberg (Aus.), 63, sortes d'opérations de presige décret d'avances signé par ne à 
36, 63; Chang CŒ-U) b. abat M. Rocard peu après son arrivée à v 
kison (E-U7), 4-6, 3-6, 6-3, 6-4, 7-5. 2 début rè foire le Marignon et 45 mifions de francs de M. Méhaignerie ne devraient pas 

Huitièmes de finale laxisme. » qui son foumis, sous réserve A eg op 
Cahïl (Aus.) b. Laurendeau {Can}, 

64, 6-4, 6-3 ; Wilauder (Suë.) b. Wood- 
forde qua). 6-3, 6-2, 6-2; Sanchez 
(Esp.) b. Frawtey (Aus), 6-2, 6-3, 64; 
Krickstein (E-U}) b. Edberg (Suè. 
5-7,7-6 (1-4), 7-6 (7-2), 4-6, 7-5. 

: ‘SIMPLE DAMES 

Huitièmes de finale 

M. Méhaignerie s'inquiète des dépenses engagées pour célébrer 1789 

question de l'utilisation des res- Hrath 

merciales ou drainées par le spon- 
sorat} préoccupe aussi les 

conseillers de joneri 

La Mission du bicentenaire a 
reçu, en 1987. 19 rrilions de francs 
(15 de l'Etat et 4 de la Vile de 

d'approbation par ls Parlement, par 
une loi de finances rectificative à 

aire 

perspective Parisienne 
14 juilet 1989, place de la 
Concorde, qui s’annoncerait sous 
les auspices de dé , 
neuses ; une invisibilité des 
dépenses réellement consacrées au festives, 
Bicentenaire si elles sont trop cs- 

C’estavecune joie immense que 
je viens de réxliser la réimpression 
d'un-ouvrage que seuls quelques 
rares bibliophiles ont La chance de 
posséder. Passionné depuis 
toujours par la littérature amou- 

J'ai tenu à restituer intégralement 
tout le luxe de ces riches heures. 
“La finition de la reliure est somp- 
tueuse : plein cuir de moon 
d'une seule pièce, dos gravé à l'or 
fin titrant 22 carats, avec des fers 
Renaissance empreints à la main 
selon une rschnique tradition- 

LR memes 

FRANTÔME 

l'Histoire. 
coureur effrëné de jupons, il n'en 
est pas moins, Et SLITOUI, UN incor- 

rigible voyeur. Il nous conte les 
intrigues crousüllantes de la cour 

des Valois, à la fois ardente et 

frivole, brutale et raffinée, volup- 
mueuse et légère … 
Arai intime de Marguerite de 
Navarre, il peut mieux que 

quiconque nous narrer des cen- 
taines d'anecdotes en faisant 
défiler à nos yeux tous les bauls 

personnages de la Renaissance 
française, et leurs vies de 
démesure aux éclats parfois scan- 
daleux 
La plume incisive et le verbe cru de 
cet ancien soldat se mêlent cons- 
samment à la cocasserie des in- 

trigues galanies et des situations 
intimes, pour note plus grand 

Plaisir, 

Un événement exceptionnel pour les amoureux des livres d'art 

Jean de Bonnot publie un chef-d'oeuvre 
de la littérature amoureuse 

Cet ouvrage géant de 710 pages, décor Renaissance, est le témoignage unique des scènes galantes 
et moeurs trépidantes de la Cour des Valois. 

Après une vie passée À préserver La 
tradition des beaux livres d'autre- 
fois, certe édition constitue pour 
moi l'aboutissement d'un long wa- 
vail Je souhaite en faire profiter les 

1 BON OFFRE EXCEPTIONNELLE 
JEAN de BONNOT (1 suis adresse clans le monde) 
7, Faubotsg Saint-Honoré - 75392 PARIS CEDEX 05 

l à retoumer à : 

décoré à l'or fin 22 carats. 

Code postal 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant 1 
"es Viss des Dames Galentes” en un seul volume 14x21 cm, relié plein cuir 

Je joins mon règlement total de 174.90F.. (soit 159,50F+ 15,40 Fe frais de 
port). Sice livre no me convient pas, je vous le renvarrai dans son emballage 
d'origine sous dix jours, et je serai aussitôt remboursé, 

NOM meute PTÉNOM crever 
ea nn es sn a 

AVERTISSEMENT : À la demande de mes amis iiophiles, j'ai dû me 
résoudre à requérir de tous un paiement d'avance. Les indéliratesses 
renouvelées de mauvais payeurs professionnels ne m'aurajent en 
effet pas permis de conserver des prix aussi bas, Les vrais amateurs 
profteront de cotie mesure et conservent bien sûr la facuité de 2e voir 
rembourser à n'importe quel moment. 
DE ER DE ARS DO A M UE MON US D og mue vu men ou mes eu 

amateurs qui m'ont été les plus 
Rdèles, et qui, comme moi, cul- 
vent par leur bibliothèque, le 
Beau et le Rye. 
J'ai réalisé un tirage strictement 
limité de ce livre somptueux, for- 
mat royal in octavo (14 x 21 cm), 
décoré avec 110 cm2 de feuille 
d'or 22 carats, aux wanchefiles et 
signet assordis. je l'offre à un prix 
exceptionnel à ceux qui sont à 

tuel contre l'édition indusmielle et 
éphémère pour que les vrais ama- 
teurs puissent encore se procurer 
des livres de cetre qualité à ce prix. 

Garantie à vie 
Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. je ne publie que des 
oeuvres de qualité, soignées dans 

les plus petits détails, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car l'or véritable et le cuir embel- 

lissent avec le temps. C'est pour- 
quoi je m'engage à racheter tous 
mes Ouvrages au sOuscripteur 
pour le même prix et à n'importe 
quel moment. 

—— 
ha sé Fonsst 

Le tirage limité de cete 
édition m'oblige à ne 
pouvoir le promettre à tous 

amateurs. Je vous prie 
donc de m'excuser si je ne 

honorer les 

ou me mn, 

Ti : (1) 48.67.4706 

Ville mmsessnaees 

SE ar rene 
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Culture 
ARTS CINÉMA 

Le Festival du film américain à Deauville 
D'ailleurs plusieurs films vont d'une ville 

à l’autre : ainsi, les Modernes d'Alan 
Rudoiph Ge Monde du 11 septembre), Big 
de Penny Marshall; Good Moming Viet- 
nam de Bany Levinson (le Monde du 
3 septembre). Deauville présente évidem- 
ment des inédits, dont Masquerade de 
Bob Swain, et même une première mon- 
diale, la Bête de guerre de Kevin Rey- 
nolds. 

« Masquerade », de Bob Swaim 

Le séducteur et la mort 

Jack et.le patrimoine 

Nouvelles variations sur un vieux thème 
manne supplémentaire rofitera espace qui ne s'appuie suY autun 

PRE au pauimoie, Les moncment ciassé, L'affaire du bar 
du Fouquers (1} sur les” Champs 
Elysées. pose concrètement le pro- 
blème, Îf y a là un vide juridique qui 
ne pourrait ue comblé qu'en 
empiétant sur posveaux pouvoirs 
que la loi de dEcentralisation 
confiés aux municipalités. 

LA Se préoccuper d'autre part du 

Soixante ans d'oscars, Claudette Col- 
bert, Ann Marget, passage éclair de 
Robert de Niro pour présenter Midnight 
Run, hommages à William Friedkin, à 
Jonathan Demme. Le Festival de Deau- 
ville, consacré au cinéma américain, s'est 
fait une spécialité des stars éternelles et 
de celles qui espèrent le devenir. Com- 
mencé le 2 septembre. il croise la Mostra 
de Venise. 

Au chäteau de Chambord, 
dont les espaces d'accueil 
viennent d'être réaménagés RS 
par Jean Nouvel, PAR cr Pi ces 

Jack Lang, en prologue ‘tes rite TR 
à l'opération Elle atteint près de 18%. En outre, 

« portes ouvertes», . les 
des Monuments historiques, dés facades et des toitures du Lou- 
devait présenter, dan ae “ 

le mardi 6 septembre, SN Grand Louvre. Les ciétits Coles mais aussi du EE ü y 
les grandes lignes d'entretiens de 58 mi- 
de sa politique lions de francs (+ 42 %). 

Réalisateur 

d'origine américaine, 

Bob Swaiïm tourne, 

pour la première fois, 

un vrai film hollywoodien. 

Son meilleur film. 

La Nuit de Saint-Germaïn- 
des-Prés (où l’on découvrit Daniel 
Auteuil) était une remarquable 
adaptation d'un roman policier de 
Léo Malet. La Balance, tourné éga- 
lement à Paris. accumulait Îles 
conventions de La série noire fran- 
çaise (certe plaie), ce qui n'empé- 
cha pas un grand succès public et 
unc pluie de césars. Escort Girl, 
tourné à Londres, se promenait 
entre la comédie sophistiquée et le 
ciriler. Pas convaincant mais, tout 
de mème, une bonne technique nar- 
rative. 

A quarante-cinq ans, Bob Swaim, 
cinéaste d'origine américaine, vient 
enfin de réaliser un film aux Etats- 
Unis. Et a réussi son coup, grâce à 
un scénario (de Dick Wolf) monté 

comme un parc d'attractions truqué, 
grâce à un style nerveux, serré, de 
vrai thriller à l’hollywoodienne. Pas 
un temps vide dans l'intrigue, les 
rapports des personnages. C'est du 
spectacle avec suspense à tiroirs. 

Tim Whalan est, sur La côte est, 
barreur d'un yachtman très riche, 
Morrison. Il couche avec Brooke 
(Kim Cattrall), la femme de son 
patron. Elle est quelque peu nym- 
phomane, lui, gigolo sur les bords. 
Rob Lowe a la beauté du diable et 
des airs penchés d'enfant qui veut 
séduire. Tim Whalan est orphelin 
Olivia Lawrence, qui a grandi sans 

son père, vient de perdre sa mère. 
C'est une grande adolescente attar- 
dée, solitaire, timide, héritière d'une 
immense fortune. Meg Tilly possède 
un charme gauche. Comme autre- 
fois Audrey Hepburn. elle apporte, à 
l'écran, un curieux mélange d’inno- 
cence et de volonté farouche, une 
ambiguïté de femme-enfant. 

Olivia tombe amoureuse de Tim. 
Le dernier mari de sa mère, Tony 

à l'égard du patrimoine. 

Ne dites pas à Jack Lang que le 
est devenu l'une de ses 

Gateworth, affreux parasite alcooli- 
que (John Glover force exprès sur 
l'aspect antipathique), s'oppose à 
cette fiaison, craint un mariage, Une 
machination se monte dont on ne 
dira rien, car raconter ce film, c'est 
le détruire. Sachez simplement qu'il 
y a plusieurs morts dans le sillage de 
Tim, et qu'an jeune policier, Mike 
McGill (Doug Savant), ami 
d'enfance d’Olivia, et qui l’aime, ne 
mène pas ses enquêtes avec sérénité, 

Comme Hitchcock, Bob Swaim 
épingle les rites d'une société menée 
par l'argent et les passions. Et l'éro- 
tisme est sa part très personnelle. 
Une trouble fascination — reliée, on 
Je sait à la fin, au cœur même de la 
machination dont on ne connaît 
qu'un aspect — se dégage des corps 
masculins surpris dans leur intimité. 
Les pièges se referment les uns 
après les autres, inéluctablement, Et 
Îa découverte de la vérité laisse un 
étrange goût de cendres à la victime 
de l'amour. 

JACQUES SICLIER. 

« Bête de guerre », de Kevin Reynolds 

Hommes entre eux 
Un tank, 
bête de guerre blessée 

dans des paysages lunaires. 

Un voyage initiatique 
qui va de poncifs 

en poncifs. 

Un village afghan ravagé par La 
guerre. En mission punitive, les 
chars soviétiques opèrent au lance- 
flamme. Un résistant halluciné tire 
sur un tank. Le capitaine de l'équi- 
page ordonne de l'écraser. Le 
conducteur, un intellectuel à 
lunettes, obéit en dépit de son 
dégoëûc, de son horreur. Le capitaine 
est une brute, mais il avait huït ans à 
la bataille de Stalingred et il a vu 
son père pendu par les Allemands. 
Le reste de l'équipage est composé 
d'un brave type, mais apeuré, inca- 
pable de révolte, d'un voyou oppor- 
tuniste, d'un intellectuel afghan qui 
n’a pas l'impression de trahir jes 
siens. 

J1 croit au contraire œuvrer pour 
la raison, contre le fanatisme reli- 

Colin Higgins 
On apprend la mort du metteur 

en scène américain Colin Higgins, 
disparu le S août dernier. Il était âgé 
de quarante-sept ans. 

NE à Nouméa (Nouvelle- 
Calédonie) en 1941, d'un père amé- 
ricain et d'une mère australienne, 
Colin Hiagins passe son enfance en 
Australie, commence ses études aux 
Etats-Unis puis se consacre au théä- 
tre et, en 1960, prend des leçons 
d'art dramatique à l'Actor's Studio. 
Eu 1967, il entre à l'école de cinéma 
de l'UCLA, où il sera professeur 
assistant. En 1970, il écrit le scéna- 
rion d’Haroid et Maud, qui lui vaut 
un très grand succès et dont il tirera 
un roman puis une pièce de théâtre. 
Harold et Maud est porté à l'écran 
par Hal Ashby en 197}. Scénariste 
de Transamerica Express pour 
Arthur Hiller, Colin ise 
son premier film en 1978. C'est 
Drôle d'embrouille, comédie 
d'humour noir uruffé de clins d'œil à 
Hitchock, Viennent ensuite Com- 
ment se débarrasser de son patron 
(1980). comédie féministe avec 
Jane Fonda, Lily Tomlis et Dolly 
Parion. et {a Cage aux poules 
(1983), parodie de western el comé- 
die musicale un peu leste où Daily 
Parion, la chanteuse de country- 
music, fait un numéro à la Mae 

est. 
JS. 

gieux — ainsi le fanatisme primitif 
des femmes dévorées par l'esprit de 
vengeance. Le film de Kevin Rey- 
nolds, /a Bête de guerre, porte en : 
exergue un vers de Kipling qui dit 
de se méfier de ces femmes 
afghanes, « dépouilleuses 
d'entrailles, si tu les vois venir, pré- 
pare toi seulement à mourir comme 
un soldat ». 

Tout ceci est si l'on ose dire sym- 
bolique, Kevin Reynolds a rêvé de 
son Apocalypse now. Et comme 
c'est déjà fait pour le Vietnarn, pour- 
quoi pas l'Afghanistan. Il ne s’agit 
pas de concurrencer Rambo. L'anti- 
saviétisme n'est même pas en Cause. 
Côté russe comme côté afghan, on 
se trouve devant des personnages 
bien stéréotypés, qui représentent de 
quoi alimenter un lourd mélo à thèse 
comme il en a existé au début du siè- 
cle. 

Pourtant, la situation est la même 
que dans le premier flm de Kevin 
Reynolds, Une brigade d'enfer, Fan- 
dango (le Monde du 6 août) : un 

Deux disparitions 

Gert Froebe 
L'acteur allemand Gert Froebe 

est mort le 5 septembre à Munich 
des suites d'une crise cardiaque. Il 
était âgé de soixante-quinze ans. 

Gert Froebe avait débuté au 
cinéma en 1945, tourné, depuis, une 
centaine de films et gagné, dans les 
années 60, surtout grâce à son rôle 
de «méchant» dans Goid/finger, une 
renommée internationale. 

NÉ le 25 décembre 1912 à Pia- 
nitz, dans la région de Zwickau, 
Saxe, il avait appris le violon et 
s'était installé comme décorateur 
avant de devenir acteur de théâtre 
en 1937, A partir de 1945, il est un 
«second rôle» du cinéma ouest. 
allemand mais, sauf Ballade Sert 
noise mA Stemmie, 1948), js 
films qu'il tourne ne passent les 
frontières. On le voit dans Pouble 
Destin, de Victor Vicas (1954). 

populaire en Allema, 
comme Curd Jurgens, devenir célè- 
bre en France, en jouant dans Les 
héros sont fatigués, de Yves Camp 
(1955). Typhon sur Na 
(encore Ciampi, 1956), Ce. Cu q En 
doit mourir (Jules Dassin, 1956), 
Charmanis Garçons (Henri Decoin, 
1957), Echec au porteur (Gilles 
Grangier, TE font adopter cet 
acteur dans la force de l'âge, corpu- 
lent ct jovial, qui sait être, aussi, 
inquiétant Maintenam vedene en 

véhicule déglingué perdu dans un 
désert lunaire ; un groupe d'hommes 
unis par une sorte de pacte et qui au 
long du film se désagrège. Un 
voyage initiatique vers une vérité 
introuvabie. 

La Bête de guerre a Eté tourné en 
Israël, dans de magnifiques monta- 
gnes ravinées où Le tank poursuit sa 
route, bête de guerre blessée, fantas- 
magorique, poursuivi par les 
Afghans qui l'encerclent, galopent, 
disparaissent. À un moment, on 
espère ua suspense, La magie d’une 
Patrouille perdue... 

Le film est plus net, plus rigou- 
reux que Fandango, mais Kevin 
Reynolds semble avoir perdu l'ironie 
sensible qui en faisait le charme, Il 
s'éblouit lui-même de ses beaux pay- 
sages, accumule les poncifs d'images 
et d'idées. Son tort est peut-être 
d'avoir situé sa fable dans une 
actualité immédiate, trop brûlante, 
trop complexe pour supporter une 
schématisation aussi consternante. 

COLETTE GODARD. 

son pays (la Fille Rosemarie Nitri- 
PRO Te, 1958), il est, en 
1 par Fritz Lang dans {e 
Diabolique Docteur Mabuse. 

En 1962-1963, il fait des composi- 
tions diverses dans une nouvelle ver- 
sion en couleurs de l'Opéra da 
qua'sous (Wolfgang Staudte), le 
Meurtrier, de Claude Autant-Lara, 
Peau de banane, de Marcel Ophüls. 
un es pers l'adversaire acharné 

lames Goldfi Gt: 
Hamilton) lui vaut pile 
internationale. Il tourne moins 
ensuite et commence à être consi- 
déré comme une vedette de prestige. 

Il incarne le général von Choktitz, 
commandant militaire allemand de 
Paris au moment de la Libération 
dans Paris brûle-t-1l (René Clé 
ment, 1966) et le moine Raspoutine, 
mauvais génie de la cour impériale 
russe dans J'ai tué Raspoutine 
(Robert Hossein, 1966). En RFA, 
les critiques voient en lui l’égal 
d'Emil Jannings, le « monstre 
sacré» des années 20-40. Pour son 
soixantième anniversaire, il avait 
reçu la médaille du Mérite artisti- 
que. Etabli à Munich, il travaillait 
surtout, ces derniéres années, pour 
la télévision et le théâtre. 

Ls 

décesseur, qui avait fait de ce chapi- 
tre le fer de lance de son action. 
Il est certain qu'on avait 

à Jack Lang d'avoir négligé les 
vieilles pierres dont il avait la Charge 
au profit d'entreprises plus médiati- 
ques, plus «rentables » immédiate- 
ment. On vous démontrera 
aujourd'hui rue de Valais, chiffres et 
graphiques à l'appui, en s'embrouil- 
lent un peu dans les pourcentages, 
qu’il n'en a rien été. 

La démonstration inverse est 
aussi convaincante. Elle a été faite à 
maintes reprises entre 1986 et 1988. 
Comment pourrait-on d’ailleurs s’y 
retrouver puisque les bases de calcul 
ne sont pes les mêmes et qu'il est 
aisé de jongler avec des crédits 
votés, mais non distribués, affectés à 
d'autres programmes ou évaporés en 
cours d'année ? 

Une chose est certaine. Le budget. 
de la culture pour l'année 1989 aug- 
mentera d'environ 10% et cette 

VENTES 

ui avait au mois de 
les biens d’Andy 

arhol, espère cette fois-ci que les 
Mickey Mouse en tissu, la centaine 

paires de lunettes fantaisistes de 

(10 millions de francs). Un 
= hobby» ruineux de CS 
contraint le chanteur 
collection. 

Brick Road or et estimés 
12000 F et 30 000 M ue tou 

avec un juke-box américain de 
Varie des ame 40 = nome ca 
be e Plexiglas vert, 

se Po hui très 
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PAULINE TA SEP 
ZMAICH: Symbolon 

Locatiyn Salle Peve 

sal 

Mais, pour le ministre,  paui- 
moine ne-saurait être assimilé à la 
seule direction des Monuments his- 
toriques. Aussi un gros éffort est-il 
fait en directian de T' a 

lopper Prasgine du patrimoine 
cosmime les classes du même nom. Le 
mariage de l'art contemparain et des 
vieilles devrait continuer à 

Par ailleurs, cette volonté d'ouvrir 
le patrimoine a conduit le ministre à 
une réflexion : 

© Protéger les lieux de mémoire 
dans les cités, l'esthétique d’un : 

Les soldes Elton John 
ie en 

scène, 
lus extravagantes les nes que les 

autres. Une péiaté fère- 
ment appréciée des 

ui M 

ses gigan bottines 
surélevées qu'il portait dans 
Tommy, l'opéra rock de Ken Russel 
qui pourraient partir à 18 000 F. 

A Le dau de cit ea: Éna 
collec- John n’en demeure pas moins 

tionneur dans. Tam «Je vais me 
Tancer dans l” uitra-moderne », 

Hi de LE nierà Moscou, 1 s'est porté aoq ué- 
reur de deux 
rains 
Ko 

tableaux conienipo. 
d'Igor et Svetlana 

: ALICE SEDAR, 
% La vente a lieu du 6 au 9 au 9 septem- 

bre à Landres chez 

Eee cégurer rénéi 

RS nt 
considérés comme des monuments 
au sabeïs? Une réflexion dans ce 
sens a. été demandé au maire 
d'Angers, Jean Monnier (divers 
gauche). 

e Enfin, dresser un inventaire 
complet des sites et des objets de la 
PACS néroILHOnnAIro. 

Mais le 
: pi mt 

la seule politique d'un ministère ». 
- Les liaisons ipterministérielles 
devraient être la règle. Le problème 
de. l'archéologie doit ètre discuté 
avec les affaires étrangères et la 
recherche. Les classes du patri- 
moine. avec l'éducation nationale. 
La signalisarion et les circuits avec 
de tourisme. La dimension économi- 
que de ‘ce secteur est maintenant 

+ admise par tous. I faut l'exploiter 
discernement » avec imefligence et 

° Autre préoccupation ministé- 
‘ rlle : la famense échéance euro- 
Péenne de 1992. Î va falloir, ici 
comme ailleurs, adapter les légists- 
tions, affronter ine Concurrence qui 
risque d'être vive, notamment: dans 
le domaine de la restauration, et sur- 

cheurs franco-allemands est chargée 
d'examiner à travers dix sites (cmq' 
en France et cinq ss Allemagne les 
Ste die ms de 1e pierre. 
L'année du Bicentenaire devrait être 
une bonns année pour Îe patrimoine. 

EMMANUEL DE ROUX. 

(1) Le bar du Fonquéts est menacé 
d’être re en restaurant 

F | rapide” par ses propriétaires. Une 
Dire op Pme 

Champs-Elysées 



Communication 

La réforme de l'audiovisuel 

Les pouvoirs publics veulent
 renforcer 

la vocation éducative de la té
lévision 

Ministres et responsables s0cia- secoué le paysage audiovisuel à pro Patrick Le Lay. reconnaissait lui- 

tistes semblent s'être donné le mor. voqué le disparition de nombre même dans un débat à Carcan
s que 

De Laurent Fabius à Lionel Jospin, d'émissions traditionnelles. La télé la situation devient préoccupanle : 

de Catherine Tasca à J
ack Lang, on vision scolaire, qui trouvait asile. le « Il faut éviter que nos e

nfants ima- 

n'entend plus qu'un seul mot samedi ap jdi, ser TF I, doit ginent, comme les jeunes téléspecia 

l'ordre : « La télévision doit retrow- aujourd'hui payer, Au prix fon dela eurs italiens. que la justice e
st tou- 

blicité, une seule heure hebdoma- jours rendue par un shéri
f 

Culture 

La rentrée des arts 

De Cézanne à Tinguely (en attendant Gauguin) 
En septembre, nos insätutions.mar- :Cdu 15 au 23) propice au arcours des 

chent encore à. l'heure de l'été, musées et 2 me tone et de : 

. comme la proÿince d'ailleurs. Le cen- la FIAC: celui aussi du Festival 

tre Pompidou, par “exemple, est d'Automne qui, cette année, propose 

encore ‘plein. des ännées 50, jusqu'en. une exposition Etienne Martin. Et le 

octobre. Et sl. n y avait à la fin de Grand Palais présentera, à partir du 

_ cette semaine la reprise. des galeries, 14, une exposition importante sur le 

ver sa vocation éducative. » A 

.on serait tenté d'attendre les alentours Seicento. Puis, une à une, commence : Lélévisi baînes 

Re nd nn Pod L L De 
= priorités, ll isi 

“ el : 

du 20 pour ouvrir l'œil --sur 
Cézanne,  ront les manifestations du mois de la SSEpe = She, so Ternement 

La lant à suivre et ses iniisiines paraisele 

Vale da. Silva ôu les artistes de: photo (novembre)... Quant à l'exposi- priées de renouer avec le premier 
node PHubert Curien, 

l'UAM. : :. À ; “6 tion Gauguin, le grand événement de des trois Coran dements de servi
ce rouge Mr Tasca a créé une mission de 

î , tanvi , public : < éduquer, informer. dis- 
j les émissions scientifi- 

Octobre sera :pl LS la saison, c'est en janvier qu'elle traire » 
: réflexion sur Îes éme 

re. sera .plus animée. c'est le s'ouvrira (le 13 
d Palai 

à 
La France est dans ce doma

ine Ia ques, commune aux ministè
res de la 

É , au Grai ais). Les professionnels qui ont suivi la janierme rouge des chaînes euro recherche et de la communication. 

ER 
ji 

Les magazines consacrés ä De son côté. Lionel Jospin a chargé 

mois ‘de. plusieurs rendez-vous: 
annuels : éelui.de la « Ruée vers art» . GB. 

sta da Silva. — Hommage à habitée est riche, ex son histoire x Musée du Luxembourg. 

Fe Hess persos. qui, cette. déjà longue, dont on n'a pes 10 septembre-30 octobre. 

ÿ quatre-vingts encore dit ni montré tout l
'inté- ke bal écol 

Re ges mn rt, LE | Tryavna. — Somment. du æ 

‘ aulero, musique: lumière detre … #. Chapelle ‘de le Salpètrière, septième au dh-neuvième siècle. 

aura nina tableaux de 1 octobre-10 novembre. une pe ne den du Belkan 1 

_ Vesmmeitl NE ! . . a perpétué Îa tradition des 

le at ES Seicento : la peinture ita- icônes. L'exposition est présen- 

ne retracent le parcours de DS ee du carave CL bare ets vlan 

à e = il ris. 

semaine dernière certe rentrée offi- pécnnes. | z 
Jospin, É 

cielle de l'audiovisuel qu'est deve- l'économie, aux sciences, aux pro M. Jacques Pomonti, ancien prés 

nue l'université d'été de Carcans- blèmes d'éducation ont pratique dent de l'INA, de lui faire des prô- 

Maubuissan ont clairement entendu ment disparu des écrans. Les rares positions sur les rapports entre édu- 

le message. Ils ne sont pas très sûrs documentaires sont relégués aux cation et Lélévision. M. Robert 

pourtant de l’avoir bien co
mpris. Le heures tardives de la soirée. Les  Chapuis, secrétaire d'Etat chargé de 

t socialiste veut-il bou- émissions culturelles, à l'excephcn enseignement technique, à évoqué 

leverser comme en 1981 les écrans des productions un peu élitis
tes de le à Carcans la possib

ilité de coproduc- 

de télévision au risque de perturber Sept,n ont plus droit de cité avant 1ions avec les chaines. 

me fois encore les habitudes des su 
; re 

Jéspectateurs 
ii l'intenti 

s « Tout cela n'empêche pas le minis- 

: réaliser Ou si reg En dehors des cours d'anglais 1ère de la culture et de la communi- 

dr un vœu déjà ancien do cryptés de Canal Plus, l'initiation cation de poursuivre une réflexion à 

président de la République en aux langues est radicalement plus long terme sur l'évolution de 

l'artiste depuis 1931. a 
. à gisme au baroque romain 

2 
Frèré 

: to Hé A : hoi + Hôtel de Sully, 13 septembr
e Péant une chaîne éducat

ive ? Ou absente. Comble de la dérive, là  l'audiovi É 

PA Lg Net spa 
bante Ebloeusx, pe

re “30 octobre. 
encore prendil simplemen

t res té En À ne ét à pable r
e Desert De voies 

as mare 
rs 

- ques pour e t le réaliser une méthode d
e français 4 T Mr d 

. s notre Janterne sur le dix: M. lcônes et merveilles, ontaire sur le Conseil sup
érieur de à l'intention des publics & et rt pre Fe ee 

l'audiovisuel et la négociat
ion sur les a laissé ce soin à la BBC 

et aux Érande-Bretagne Mu en Allemagne, 

septième siècle italien, que NOUS mille ans de tradition chré- 

nouveaux cahiers des charges des chaînes allemandes, qui. vendent où créer, comme aux Etats-Unis et 

— Cette fois, c'est pour 

. mal, Den M ans célébrer le prême de 
très largement rapi é dans blé ba e ta Rus- 
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 retransmissions de compétitions et 
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Spectacles 

théâtre 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

TOKYO BAR. Roseau Théütre (42-71- 
pl h 
'ARADISEURS ; VA DONC MET- 
TRE AU LIT TES RATURES. 
Théâtre de Dix-Heures (42-64- 
35-90), 20 à 30. 

MONSIEUR MASURE. 
Es Daunou (42-61-69-14), 21 b. 
ANDO ET LIS. (45-89- 
43-22), 20 h 4. eu 

À DEUX. Guichet 
rasse (43-27-8861). 20 b 30, 

Parnasse (43-27-8861), 2h15. 
SUR LE 
Marie-Stuart VOYAGEUR. Théâtre 

(45-08-17-80}, 20 h 30. 
TROIS SOUS POUR MES DES- 
SOUS. Théâtre Marie-Stnart (45-08- 
17-80),22b. 

LE SECRET. Th£iuc Montpernasic 
(43-22-77-14),21 b 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU ae 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30. 

ARLEQUIN (RESTAURANT 
THÉÂTRE) (45-89-4322). © Fando ct 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE Lu 
44-45). Et vote... la galère L. 

tt COMÉDIE CAUMARTIN 
43-44). Reviens dormir à l'Elysée : 21 h. 

DE PARIS (4281-00-11). 
Voitaire's Folies : 21 b. 

DAUNQOU ARS IS) © Monsicur 
Eu 

SSI. Les Babes 
des: 20 b 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 b. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). © Délire à deux : 20h 30, O 
Y'a t-Ù om chumesx dass l'escenseur ? : 
22h15. 

HOTEL LUTÉTIA (SALON TRIANON) 
EE Io) Mozart au chocolat : 

HUCHETTE (43-26-3899). La Can. 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 h 30. Simone Weil 1909-1943 : 
21 h 30. 

dégagé autour des oreilles, s'A vous ; 
20 b. Pierre Péchin : 21 h 45. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-5734), 
Thégtre noir. Le Petit Prince : 20h. 

arabes du XIVe siècle : 20 b. 
MARIE STUART (45-08-17-80). O Con 
sidérations sur le voyageur : 20 h 30. Ô 
Trois sous pour mes dessons : 22 IL 

MICHODIÈRE (47-42-9523). Ma cou. 
sine de Varsovie : 20 h 45, 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). © Le 
Secret: 21 b 

NOUVEAUTÉS gr -70-52-76). Le Grand 
Standing : 20 

ŒUVRE (ess. Éxescices de 
Style : 20 h 4 

PALAIS à ROYAL (42-97-5981). Avanti : 

ROSEAU-THÉATRE €42-71-30-20). To- 
kyo Bar: 21h 

THÉATRE DE DIX HEURES (4264 
35-90). © Paradiscurs, suivi de Va donc 
mettre au lit tes ratures : 20 h 30, 

CNAMARRE (48-87-33-82). Mathien : 
, Les majoreues se cachent 

mourir: 21 à 30: Barthélémy : 22h 30. 
TOURTOUR (48-67-8248). Journal d'un 
lnp-garon 5 191 La Femme rompue : 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840), Ri- 
fifoin dans les labour : 21 b 

VARIÉTÉS {42-33-09-92). Le Sant du lit : 

Les concerts 

AUDITORIUM DES HALLES. Quernor 
Rosemande, 19 b, L. Cabssso (piano). 
Œuvres de Haydn, Schubert, Brabms. 
Dans le cadre du Festival estivai de Paris. 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
Muriel Biaïsse, 20 h 30, Piano. Œuvres 
de Mozart, Debussy, Bartok, Schumann. 

(42-71-30-20). 

Éreue a e Glack, 
SAINTE-CHAPELLE. Ars Antiqua de 
Paris. Jusqu'au 22 bre. Les Trom- 

SQUARE SAINT-LAMBERT. Baricrie- 
fanfare des gardiens de La paix. 17h. 

TAC SEUDIO (43-23-7447). Pierre Hiri- 
goyen, Picrre-Etieume Natal. Jusqu'au 
8 Eontembre, 19 h 30. Guitare, Œuvres 
de Jolivet, Scarfatti, Albeniz, fbarrondo. 
Michel Gaches. Jusque au 8 octobre, 
19 h 30. Piano. Œuvres de Satie, Bartok. 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX  (48-87-15-84). 
Salle {. Areu = MC 2: 20 h 15. Les Epis 
noirs : 21 h 30. Laurem Violet : 22 b 30. 
Sale IL Les Sacrés Mousires : 20 b 15. 
Bernadette, calme-toi 1:21 h 30. 

CAFÉ DEDGAR (43-20-8511). Tiens, 
voilà deux boudins : 20 à 15, Mangeuses 
d'hommes : 21 h ML Jeanine Trucht 2 
disparu : 22 h 30. 

CAFÉ DE LA GARE (2TES2S1). Nav- 
veau Spectacle de Smaïn : 20 h 15. 

EDGAR II (43-20-85-11). My name is 
Lolita : 20h15. Le Chromorome cha 
touilleux : 21 h 30. 

PEUT CASINO TS) re 
IL Nous, on sème : 

Sir 
POINT-VIRGULE (42-78-67-03). Jamais 

vulgaire : 20 h. Nos désirs font désordre : 
21 b 30. Vous avez dit Bigard : 22 h 45. 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
ant de Marc 

16h; et et ri C mo ( 
v.os.Lf.), de 

(1981) de A Verbe Corps 
à cœur (1978), de Paul Vecchiali, 21 b. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-30) 

Si vous avez manqué le début : Paris en 
chantant : Joséphine Baker, Zouzou 
(1934), de Marc Allégret, 14h30: Paris 
sur Seine : Actualités Gaumont, Paris au fil 
de A (1932). de J.-C. Bernard, Boudu 
sauvé des eaux (1932), de Jean Renoir, 
16h30: Anticipation: 2084 (1984), de 
Chris Marker, Bande annonce : Alphaville 
(1965), de Aer Godard, Bande 
annonce : Morituri 
{1984}, d& F.-J, Ossang, le Couple témoin 
(1975). do Wil Diam Klein, TER tre 
sième : Actualités Gaumont, 
Stavisky 1974), d'Alain Resnais, 20 h 30 

Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.All, va) : 
Sn re der ar L 6° (43-26- 

 RÉCOLTE (AIL, v.0.) : Srutio 
de Le Harpe, 5° (46-34-25-52}. 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
UGC Odéon, 6* (42-25-10-30). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL) : 
Les Montparnos, 14° (43-27-52-37). 

BAD TASTE (°) (néo-zélandais, v.0.) : 
Forum Orient Express, 1® (42-33: 
42-26) ; UGC Ermitage, 8° Lonpitsh 
16-16): v£: UGC Montparnasse, 6 
(45-74.94-94). 

BAGDAD CAFÉ (A. vo.) : Gaomont Les 
Halles, 17 (40-26-12-12) ; 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : 
Odéon, & (43-25-59-83): Gaumont 
Ambassade, 8e (43-59-19-08) : 14 Juillet 
Bastille, Liv (43-57-90-81) ; Escurial, Le 

Gaumont Parmaste, 1 {47-07-28-04) ; 
(43-35-30-40) : Gaumont Alésia va 

(43-27-8450) : 14 Joilles 
15 (45:15-79-79) vf.: Fauvette, 13 
Lang er: Le : Le Gambetta, 20 (46- 

BIRD (A. vo): Forum Arc-en-Ciel, 1® 
(42-97-53-74) ; 14 Juillet Odëon, 6 (43- 
25-59-83) : Gaumont Ambassade, 8 (43- 
59-19-08) ; Trois Parnassiens, 14 (43- 
20-30-19). 

BLOODSPORT a, vo.) : 
E (43 bar: 

ve: Rex, 2 (42-36-8393) : 
Opéra, 9% (47-42:56-31) : futé Maur Moat- 
parnasse, 14° (43-20-1206) : Pathé Ci- 
Chy. 18" (45-22-4601). 

LA BOHÈME (Fr, vo): Vendime 
Opéra, 2 (47-42-97-52). 

BONJOUR L'ANGOISSE (Fr) : Foram 
Horizon, 1x nes M Rex. 2 (42- 
36-83-93) ; Bretagne, 6° 42-22-57.97) : 
UGC Odéoa, 6 (Sr o et A UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40) : 
çais, Se (47-70-33-88) ; LA Nation, 12 12 
(43-43-0467) : UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59) : Fauvetie Bis, 13° (43-31- 
60-74) ; Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
Gaumont Convention, 15" (48-28- 
42-27); UGC Maillot, 17° (47-48- 
Pr Pathé Clichy, 18° (45-22- 

1). 

BORIS GODOUNOV (So. vo): Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

CAN'T BUY ME LOVE (A. v.o.) : UGC 
Biauritz, 8 (45-62-2040). 

CÉRÉMONIE D'AMOUR (%*) (Fr.): 
Forum Orient Express, le (42-33-42-26}. 

CHOCOLAT (Fr.) : Les Montparnes, 14 
(4327-52-37). 

COLORS (°} (A. v.0.) : Ciné Beaubourg, 
3 UGC Danton, 6 (42- 3 (42-71-52-36) ; 

25-10-30) : U! Rotonde, 6 (45-74 
94-94): UGC Normandie, 8 (45-63 
16-16) : La Bastille, 11e (43-54-07-76) : 
14 Juilice Beaugrenelle, 15° ere 

vi: UGC Mont 

: UGC 15 (45-74 
#40) : {Images, 18 fe ES 

CRITTERS 2 (A. vf.) : UGC Montpar- 
tasse, 6° (45-74-94-94). 

CRY FREEDOM !Brit, vo): Saint 
Michel, 5° (43-26-79-17). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) (Fr.) : 
Reflet Médicis Logos, 5° (43-54-42-34). 

LE DERNIER EMPRREUR (Bric-Ir, 
v.0.) : Les Trois Balzac, 8 (45-61- 
10-60) ; v.f. : Pathé Français, 9 (47-70- 
33-88). 

DOUBLE DÉTENTE (A. v.0.): UGC 
QUE DAS EL 116): £.: Gaur 
mont Opéra, 2° (47 42-60-33) : Holly 
wood Boulevard, Par. 91 (4710-10-61) + Paris 
Ciné L, 10r (47-70-21-71). 

EMPIRE DU SOLEIL (A. ve.) : Gorge 
V, 8 (45-62-4146). 

LES ENFANTS DE L'IMP 
va): ANT DE asset GEST 

LES VIOLONS (Er): 
V,8 Em Es Pathé Fran- 

çais, æ (47- 1270-33-88) ; Pathé Montpar- 
ue 14 (43-20-12-06). 

LE FESTIN DE BABETTE (Den. vo.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
Quey Palace, : (4354-07-16) : 14 Juil 
let Farmasse, 6 (43-26-5800) ; UGC 
Biarriiz, 8 (45-62-20-40). 

FRANTIC (A. v.0.) : George V, 8 Ces 
62-41-46} ; Bienvente Montparnasse, 1. 
(45-34-25.02). 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.o.) : Uto- 
pia Champoilion, 5° (43-26-8465). 

50) :; Ÿ Micarar. lé 
RSA à Images, 18 (45-22- 
47- 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
é Fr ouh 4) ; AE 8e (45-62. 

ds (A, va.) : Forum Orient 
Express, le (42-33-42-26). 

HECTOR (Bel) : PP neannt Arc-en-Ciel, ” 
(4297-53-74) ; 
(45-74-9494) : bee Lx ge as 
Sn lo PA à UGC (45-74- 
es U AR 13 (43-36- 
234 

HOMEBOY (A. vo): Forum Horizon, 
le (4508-57-57) : Pathé Impérial, 2 
(47-42-72-S2) : UGC Odéon, 6 (42-25- 
Us : UGC Rolonde, 6: 

62-20-40) ; UGC Lyon Bastille, Le 
HU vf: Rex, pers 

94-94) : UGC Opéra, 9° (45-74-95-40) : 
UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; Mis 
tri, 14 (45-39-52-43) : UGC Conven- 
tion, 15 rte Pathé Clic 
18e (45-22-46-01) ; Le Gambetta, 
(46-36-10-96). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE LA v.0.): Forum Orient 

« (42.33-42-26) ; Cinoches, 6 
€ Fos : Club Gaumont (Publicis 
Manon). à (43-59-31-97 : Bienvenle 
Montparnasse, 15 (49-44-25-02) ; 
Er a Sunt-Charies, 15 (45-79 

LA LECTRICE (Fr): Gaumont Les 
ne 1e SIDA à era Ad 
CEE ; 
& (4633-79-38) ; La Fa Page à + 

47-05-12-15) ; Pathé Mari or 

nd Les 
Nation, 12 (43-43-0467) : UGC Lyon 

(6320-3220) : 14 Juillet 
1$ (4575-79-79) : Gaumont 
tion, 15° (48-28-42-27) ; UGC Maillot, 
ET (47-48-06-06) ; Pathé Chchy, 187 
(45-22-46-01). 

LJAISON FATALE (* 
George V, EUR 40). Et 

. LA LOI DU DÉSIR (*} (Esp. v.o.) : Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

MAPANTSULA (Afrique du Sud, v.0.) : 
Gaumont Les Halles, 1« Go 1212) ; ; 
Saint-Michel, % (43-26-79-17) : 
mont Parnasse, 14° (43-3530.40). 

MÈRE TERESA (Bris, vo): Epée de 
Bois, 5° (43-37-57-47). 

LA MÉRIDIENNE (Suis): Utopia 
Champollion, 5° (43-26-8465). 
MEURTRE A HOELYWOOD (A. v.0.) : 

Pathé Hautcfeuille, 6 (46-33-79-38) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8 (43-59 
Hat s Trois Paraassient, 14 (43-20- 

MILAGRO (A, vo): Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42-26) ; Pathé 
Marignas-Concorde, 8° CEE 
Sept Parnassiens, 141 (43-20-32-20). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
v.0.) : Le Bret 8e (45-62-45-76). 

NICO (A, vo.) : Forum Orient 
1w (42-33-42-26) : Publicis Chemps- 
Elysées, 8° (47-20-76-23) : v£.: Pare- 
mount Opéra, 9% (47-42-56-31) ; Mir 
mar, Eds (43-20-8952). 

NUIT ITALIENNE (IL, vos 14 Juillet 
Odéon, 6" (43-25-59-83) ; 14 Juillet Par. 
passe, 6" (43-26-58-00) ; Le Trois Bak- 
zac, & (45-61-10-60) : 14 Juillet Bastille, 
Le (43-57-2081) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15 (45-75-7979). 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr-Bel) : UGC 
Danton, 6: (42-25-] 020). de 

PORORE Fr.) : Ep£e de Bois, 5° (43- 

AARTEINS IAE RETENU TIANEENE 

La cote des peintres. 

Les annonces des collectionneurs : de la peinture aux 
objets de collection. 

Le maguzine : les expositions, les galeries, les ventes. 

Mardi 6 septembre | 

UES JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
2° (42-36-83-93) : Ciné Bean 

SU QUE ban de 
74-94-94) ; pote ee 
(43-87-3543) : : UGC Normandie, 8 
TOUR: usé Biarritz, 8 (45-62: 
20-40) 
Les Nation, 12 (43-33-04-67) : uce 
Lyon Past, 12 (43-43-01-59) ; 

& (4336234): Mit 
14 (45398749) : UGC 
15 (45-74-93-40) ; UGC Maillot, 17 
(47-48-06-06) : Images, 18° (45-22- 
pr Trois Socrétan, 19 (42-06- 

QUELQUES 

92-82) : v.f.: Pathé Français. % (47-70- 
EE Ses Montpartasse, 14 (43 

ua nn ? Gndo-Fr., v.0.) : 
Se Les Halles, {= goscirlas s 
Race Odécn. 6 (43-26-19-68) ; 
pagode, (47-05-12-15) : re 

& (43 59-04-67) : 14 
Se Bastille, 11° (43-57-90-81) : Escu- 

LES FILMS NOUVEAUX 

PE olinaro: Fe Roc 

Re ‘ Brngne, & US 
2e 3 UGC Odéon, 6 

Frs. 9 (47- 70-33-88) ; 
Lee Bastilie, £a PEN 
GC Gobelins, 13° (43-36-23-44) ; 

Gaumont Alésia, 14° (CEA 
84-50) : Gaumont 
(4828-42-27) : PatbE Wepier, 1 
(45-22-46-01 Ph Le Gambeus, 20° 

Horizon, 1= (45-08 
Sn : ee, Danton, 6 (42-25. 
10-30) ; s UGC es 
6 PLEMET) sU 
&+ PET PE Paramount 
Opéra, 9 (47-42-56-31) ;: UGC 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; 
UGC ins, 13° (43-36-23-44) ; 
Mistral, 14 (5395243) 5 
Convention Saint-Charles, 15 (45- 
79-33-00 18 (45-22 
HE Fou Sera, 19 ir 

ENCORE. (*) Film français de Paul 
NOR Pathé 2 (47- 
42-72-52 Cie Beaubourg, 3 
re Es Le Saint-Germain- 

OEUF. ee hollandais de Daniel 
Daniel, v.o.: Forum Arç-en-Cicl, 
g (42-97- 53-14) : Reflet Logos IL 
Se (43-54-4234) : Lincoin, 
8 (43-59-36-14) ; Sept Parnas- 
sens, Lés 443-20-32-20). 

rial, 13 (47-07-28-04) ; Gaumont Par- 
nasse, [4 (43.35-30-40) : 14 aus 
Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79) ; 
Gaumont Opéra, 2 (47-32-60-33) ; 

84-50) ; 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit. v.0.) : Cinoches, 6 (46-33- 
10-82). 

SAVANNAH (Fr.) : Gaumont Les Halles, 
nl OSSI: Gaumont Parnasse, 
14 (43-35-30-40). 

SEPTEMBER (A. vo): Studio de la 
Harpe, Se (46-34-25-52). : 

LE TEMPS DU DESTIN a vo.) : 
Pathé Marignan-Concorde, % (63-59- 
AE ECEN 

Parnassicns, 14 ee ge) 5 Ho 

UN ÉTÉ A PARIS (Fr.) : Studio 43, 9 
(47-70-6340). 

UN MO A LA ACAMPAGNE (rit, (Brit, 
v- hopia Champollion. 
84-65) ; Laccrnaire, 6 (45-44-57. * Ja 

UN PRINCE A NEW YORK (A. vo.) : 
Lg Horizon, le (45-08-57-57) : Gau 

t Opéra, à (47-42-60-33) ; Pathé 
Hautefeuilie. € (46-33-79-38) ; Publicis 

& (42-22-7280) ; Pathé 

Publicis Crarnpe Elysées, PS Gr 
76-23) : Gaumoat 14 (4335. 

5 14 Juillet Bou 151 (45- 
75-79-79) 

ê 
: Opéra, % (47-42- 

36-31} : Les Nation, 12 (43-43-0467) ; 
Fauvette fie, 13 (43-31-60-74) : Lo 
mont Asia. 14 (43-27-84-50) : 
Moniparracse, tas (43-20-12-06) : ns 

Convention, 15 (4227): 
Paihé Wepler, 18° (45-22-4601) : 
Gambeua, 20" (46-36-10-96). 

CAPRICES (*=} (1 
M re A (eme 

LA VIE EST BELLE (Bel-zatrois) : Stu- 
dia 43, 9° (47-70-6340). 

LA VIE EST UN Ho FLEUVE 
Arc 

(43-36-23-44) ; Les 
(43-27-52-37) = + Convention Saint- 
Charles, 15° (4: 5.99-33-00). 

WALL STREET (A. v.0.) : Elysées Lin- 
coln, 8r.(43-59-36-14). 

Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Troës 
Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 

À BOUT PORTANT (°°) (A. vo): 
Action Christine, 6: (43-29-1 1-30). 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE 
: Actatone dE Studio 

RE 5 (46-33-26-86). 
DEN (A. v.f.): Hollywood Boule- 

A {47-70-10-41). 
LES AMOURS D'UNE BLONDE (tchè- 

que, v.o.) : Accaione (ex Studio Cujas), 
5 (46-33-86-86}. 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. vf.) : Hoï- 
Aye Boulevard, 9 LR UA 1270-10-41). 

TS (A. vf): UGC 
LRictaate 8 (4563-16-16) ; Mn 

lé (45-39-5243) ; Saiot-Lambert, t 
{45-32-91-68). 

L’AS DE PIQUE (ra. va) : Accatone 
ge Ce & (46-33-86-86). 

VOLEURS (Fr): 
Reflet Mecs Logos + (43-54-42-34) ; 
Gaumont Ambassade, 8r (43-59-1908) : 
Sept Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 

AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A, 
: Action Christine, 6 (43-29- 

AVANT ! (A. vo.) : Action Chrimine, 8: 
(43-29-11-30). 

BIRDY (A. v.c.) : Studio Galande, 5° (43- 
5472-71). 

(Brit. v.0.) : Stodio Galande, & * BRAZIL 
PET ETS Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 

CENDRILLON (A. vf): Suit- 
Lambert, 15° (45-32-91-68). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
th. Action Christine, 6 (43-29- 

LE CHATEAU DE L'ARAIGNÉE (Jap. 
Audré-des-Arts L va.) : Saint- 6 (43-26- 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 
VO); Aeton Christine, € (4-2 

LE Eu Gt, vo): Latine, 4 (4278 

LES DAMNÉS (") Lhs"a): Acca- 
1eme (ex Stadio Cujas), 5 (46-33 

DESPAIR (ALL, v.o.) : Accatone (ex Stu- 
dio Cnjas), 5* (46-3 er 

LA DIAGON, Cr, vi): ALE DU FOU 
L'Entrepét, 14° (4543-41-63). 

DIRTY DANCING : George V, 
8 (45-62-4146). NE 

LES DIX A, COMMANDEMENTS 
vf. 5 Paramount Opéra, 9_{47-42. 

5). 
DOCTEUR FOLAMOUR 
Le Champo, 5 (43-54-51: 

DRAME DE LA JALOUSIE ‘a. val 
Sete (e Std Ca), ES 

va): 

L'EMPIRE DES SENS ("*} (Fr.-lap. 
va.) : Srudio des Ursalines, 5 (43-26. 
19-09) ; vi. : Maxevilles, 9 (47-70 
72-86). 

EVE JA vo): Le Chaapo, $ (43-54 

LA FÈVRE AU COBFS (A. va} : Uto- 
piz 5e (43-26-8465). 
ri us €Fr.) : Studio 43, 9 (47-70- 

Error Na va.) : Ranclagh. 16" (42. 

HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36). 

FIROSHIMA MON AMOUR (Fr): 
Saint-André-des-Arts AL, 6° (43-26 

ITLER, UNE {AL}: Sre- 
dio 43, 97 (47-70-6340). 

(Fr vf.) : Paris Ciné I, 10° 
(47-70-21-Tle, 

JE T'AIME, MOL NON PLUS (°**) 
(Fr.} : Epée de Bois, S+ (43-37-57-47). 

LES JOUEURS D'ÊCHECS (Lud., v.0.) : 
L'Entrepôt, 14 (45-43-41-63), 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 
Cinoches, 6" (46-33-10-82). 

MACADAM COW-BOY (7) (A, vo.) : 
Epée de Bois, 5 (43-37-57-47) : UGC 
Rotande, 6 onde, € CES nee 

LES MAITRES L'UNIVERS (A. 
v£) sie & Boulevard, 9 C6. 
10-41). 

MANHATTAN (A. v.0.) : Pathé Haute- 
feuille, 6" (46-33-7938). 

(TOO). - 
MONT TY LA VIE DE BRIAN 
{Br v.0.) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
Fr v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 

MORT A VENISE (11, vo): Studio 
Galnde, 5 (43547271). 

MR LUCEY (A. vo.) : Action Écoles, 5° 
(43-25.72-07). 
M0) (Fr): Panthéon, 5 (43-54 

>Les Le 5. = —s vo.) "Entrepôt, « 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-All, 
v.0.) : George V, 4 (45-62-41-46). 

PANDORA (Bric-A., v.0.) : Action Chris 
tine, 6 (43-29-11-30). 5 

PINE FLOYD THE WALL. (Brit-A. 
v.0.) : Étysées Lincoln, 8e (43-59-36-14). 
AND LEA 

QD Action Christine, 6 en SALE. "a 

OCT TR a rcnpie, &æ TEA 
SA Sept Parnassiens, 14 (43-20- 

14 0 Son DU MAL (A. va.) : Action 
Christine, 6 (43-29-1 1-30). : 

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A. v.0.) : 
Les Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Bric. 
v.} : Le Chammpo, 5° (43-54-51-60). 

STRANGER THAN PARADISE (A.- 
AL, ETCR Utopia Champollion, & (43 

SET MoNE £57, Ge-Ca. } : Studio 
Galande, 5* (43-54-72-71). 

TU DRVER (Are): + Les Trois 
Luxembourg, 6° 

TO BE OR NOT TO BE (A. vo): 
Action Rive Gauche, 5° (43-29-4440). 

Ge, vo): VOLE PASSION Sa) es 
er (ex Studio DES 

PARIS EN VISITES 
MERCREDI 7 SEPTEMBRE 

« Versailles : les bosquets du 
parc du château», 14 h 30, cour 
d'honneur du château, sous la sta- 
tue de Louis XTV (Office de tou- 
risme). 

«Le quartier Bonne-Nouvelle, 
évocation de la cour des Mira- 
cles», 14 h 30, 21, boulevard 
Bonne-Nouvelle (Paris pittores- 
que et insolite). 

«Hôtels et jardins du Marais, 
place des Vosges», 14 h 30, sortie 
métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

«Hôtels du Marais, place des 
Vosges», 14 h 30, métro Pont- 
Marie (Les Fläneries). 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal ofji- 

ciel du samedi 3 septembre 1988 : 

DES DÉCRETS 

e Du 29 août 1988 déclarant 
d'utilité publique les travaux de 
construction de la section sud 
(CD 751-A 10) du boulevard 
périphérique de Tours et confé- 
rant à cette voie le statut de route 
express nationale. 

N° 88-905 du 2 septembre 
1988, modifiant le décret n° 63- 
766 du 30 juillet 1963, relatif à 
l'organisation et au fonctionne- 
ment du Conseil d'Etat. 

e N° 88-907 du 2 septembre 
1988, portant diverses mesures 
relatives à la procédure adminis- 
trative contentieuse. (Le rapport 
au premier ministre du présent 
décret est publié dans ce même 
numéro du Fourna/ officiel). 

DES ARRÊTÉS 

e Du 24 août 1988, relatif aux 
brevets d'aptitude aux fonctions 
d'animateur et de directeur de 
centres de vacances et de loisirs. 

® Du 22 août 1988, portant 
fixation du prix de vente en 
France continentale de certaines 
catégories de tabacs fabriqués. 

«Un cloître du dix-septième 
siècle chez des dominicains de 
saïnt Thomas d'Aquin», 
15 heures, portail de l’église, 
place Saint-Thomas-d'Aquin 
(Paris et son histoire) . 

CONFÉRENCES 
11 bis, rue Keppler, 19 h 30 : 

«Les guides de l'humanité», 
entrée gratuite (Loge unie des 

théosophes). 

UNE DÉCISION 

© Du 2 août. 1988, fixant Ia 
liste des candidats ayant obtenu le 
certificat d’aptitude aux fonctions | 
de directeur et de professeur dans 
les écoles de musique classées par 
l'Etat conservatoires nationaux de ‘ 
région ou écoles nationales de 
musique. 

Sont publiés au Journal offi- 
ciel du dimanche 4 septembre 
1988. 

UN DÉCRET 

e Ne 88-910 du 29 août 1988 
portant publication de la conven- 
tion relative à l’entramement des 
athlètes djiboutiens de haut 
niveau entre le gouvernement de 
la République française et le gou- 
vernement de la République de 
Djfbouti, signée à, Djibouti le 
7 juin 1986. 

UN ARRÊTÉ 

e Du 1s août 198B fixant la 
liste des sssistants des universités- 
assistants des hôpitaux inscrits sur 
la liste d'aptitude aux fonctions 
de maître de conférences des 
universités-praticien hospitalier. 
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‘is 

et Me Gilles Detacour, son éponse, 
breux témoigasges ont reçus 

Ludovic; Antoine 
Martinr et Michel ClEment at ER patrick JACQUOT, 

ee n et leurs enfi 
ingénieur chimie 

fon part du rappel à Dieu de 
Marianne et Jean Sananès 

M. Yehude RIBOH. 

et leurs enfants, 
nous quittait prématurément. 

: . . Sophie, . . 

M. et Me Paul Ziza Son épou 
' 

Le 

; et leur famille, 
: Fay, 

fi vit dans ls mémoire dé Ceu
x qui 0 

le 3scptembre 1988, … -. 
M François SOUCHAL, Ses frères, sœurs, neveux ct nièces, 

Ses enfants, 
l'ont aimé. ù 

, 
née Gemerière Boucher, ont la grande douleur de faire part du Samuel Riboh (

Nancy), EEE 

18, boulevard Jourdan. . 
Lou Epouse, mère et grand-mère, décès de Simy Steinberg (Créteil). 

à L 

à Pads … 
Loen 

Colette Schultes (Viemne). 
Services religieux 

nn dire : 
Pierre, Charles ZIZA. Dinah Amsellem (Netanya); 

s 

——— "Gé 
survemu le 4 seprembre 1988. 

Marie Rouach (Tours), 

5 s .  Déces 
: sarveou le 1e septembre 1988. 

= Giulia Arbib, 

adressent ici à tons ceux qui 5€ sont Clémente Pagani, 
scra célébrée 

le jeudi 8 septembre, à 16 heures, en L'inhumation s eu lieu Le lundi 5 sep Associés à leur peine l'expression de 
Marcos Pagani 

remerciements. et Ammie-Claude Totedano Pagani, 

PL MES Ré Moills Loue LOVE De | régie Noge-Dame d'Auteril, Paris arbre Lactaise eus 

ere ns 
M # db 1e PT 

RE HÉGE ei ——— vous informent que les prières du mois 

en PE ENT al honoraires [Poids ED er 

. : ne . De ‘ : ne 88, rue La Fontaine, 
Remerciements | 7 À l'occasion du premier anniver- Herbert PAGANT, 

surveau à Hyères, le 31 août 1
988. + 

75016 Paris. 
RemercieMET® | sa

ire de la mort de 
1e 16 août 1988 LE 

Nes Per vpe 
er Hocquenghom Gaston BOETSCH, SEE septembre, à 19 b 20, à la syme- 

— Nous rappelons à votre souvenir 
de r'Ecole polytechnique, 

— Mr Henri Stern, 
René Schérer, 

: gogue de Neuilly. 

ra croix de guerre 1914-1918, son épouse, Surzur, ue pesée me SX | 12, rue Ancelle, 

Louis C:CALIEN, - : chevalier de La Légion d'honoeur
, Ses exaus, 

Êt tous les amis de 
qui l'ont connu et 

N 5 

RS ee cé Sion de Be she Saeœur, 
Guy HOCQUENGHEM, — Ilya quatre ans MR RE ne 

| ES | année, muni des sacrements ta TEglisc
, 

iment leurs remerciements émus à René DESLANDES 
Messes anniversaires 

Et son épouse, : | le 4sepembre 1988. ont la douleur de faire part du d
écès de toûs coux qui leur on agporté l

os + nous a quittés. 
ES 

noi | La cérémonie religieuse aura Heu le 
obsèques eur sympathie 

_ À l'occasion du sixième enniver- 

Guithaine R SUPIOT, . |: mercredi 7 sepembre, à 15 E 30, en 
: 

- | Une pensée est demandée à 1ous Cour saire de La disparition du président élu, 

décédée le 29 juin 1982. . l'église Sainte-Jeanne-d'Arc à Ver- 
À 

. salles. RU directeur de recherches honoraire
 CARNET DU MONDE 

Bachir GEMAYEL 

Paris. | |: 
de tient. I : 

» Tarif : la ligne HT. 
Nos abonnés, bénéficiant d' ï 

Goes GP RME arme" EÉde des Hautes Etodes Toutes rubriques ---..° 79 Nos cons, ions du de ses vingt-quatre compagnons, 

hi : “38, avenue de Villeneuve-T'Etang. 
(IVesection), ADORDÉS -.momrmmemnre : Corne du Monde; 1 Pa ds une messe du souvenir sora célébrée en 

T 
78000 Versailles. 

secrétaire gé0érah Monoraires 
Joiners bandes pour justifier de lai Notre-Dere du Liban, 15, rue 

de l'Association internationale 
certe qualité. 

ch im, Paris (5°), le dimanche à 

pour l'étude de Ia aan 

JEUNES INGÉNIEURS ANCIENS ÉLÈ
VES DE GRANDES ÉCOLES, 

débutants ou forts d'une 
première expérience 

PARTICIPEZ AU 

Roger MARQUETTIE, survenu à son domicile, dans
 sa quatre 

vingt-sixième année, le 4 septembre 

CE OM 6 € mi comte Roland de CHAMBURE, ‘| décédé le 30 août 1988, dans sa ne 

: dors sarvenn le 3 septembre 1988, à 
Evian, à Dr Rm É 

r ne, l'âge de cmquante-cinn ans. l : à is . Les obsèques seront célébrées Le
 mer- 

. c'est de chercher la credi 7 septembre, à 14 h 30,
 au cime- 

tière intercommunal de 

125, boulevard Jean-Mermoz (Val-de- 

Mame). 

; Ton à | « Le courage, 

Les.obsèques anront- Heu dans V'intie | wéité er de-la dire. » (Jean Jaurès, Dis 

mité femilisie,  . «rs à la jeunesse.) DE 

Une cérémonie en se mémoire ser TC La famille et les amis de | 

célébrée ultérieurement à Paris. 
Set ne 

Ni fleurs ni couronnes. 

TT |. “man TAiBOUTE SE 1 

pm rte odeur de faire part du décès de ont laristèsse de faire part de son décès | 17,alléc de Trévise, 

Me Ro dre écasde | Mévenn le 17-oût 1988 à Pari, à | 92330 Sceaux. 

RU a nu M. Gabriel CHAMOZZE . : suite d'une longue maladie. 25, rue des Acaciss. 

Sa we” 
* 7 |. .Le cérémonie religieuse a &1é célé- ‘ 

Fa DE survenu e 3 septembre 1988. | Re ne de lnhums | 26100 Au. 

ECTS EE Le i jigieux sérn Géébré Le tion dans le cavean de famille au ci
me- 

L “ jai 8" septembre, à 4 peures, en |: Père-Lachaise. 
La des b 

je « ; à Véspes de Lonvecieunes (7) 
dn Conte de la recherche 

. Ses ms, élèves, collaborateurs 

et toute son équipe du CNRS, 

L'Association i tionale interna! 
l'étude de la mosaïque antique 

(AIEMA), 

ont la grande tristesse de faire part 
de La 

disparition, dans sa quatre-vingt-sixième 
année, de Samedi 15 octobre 1988 

sorvenu à Adainville, le 21 août 1988. 

“L'inhumation a eu Heu dans l'
intimé 

jigieax sera célébré à sa 
à 18 beures, 

de l'Annonciation, 
Paris (16*). : 

présentera de grandes entreprises travaillant dans les domaines de l'informatique, 

Michel Chevalet vous 

l'aéronautique, l'électronique et l'automatique. Henri STERN, f 

directeur de recherches honoraire 

. - | auCNRS, 
chargé de conférences à l'

Ecole pratique 

des hautes études (IVe section), 

secrétaire général honorai
re, 

fondateur de l'ALEMA. . 

Les ol seront éélébrées le mer- 

credi 7 septembre à 14 h 30, au cimer 

tière intercommunal de CI
 y-Larue, 

(Vakde- 

ÉS aerospañdle april 

AAVIONS MARCEL DASSAULT — BREGUET AVIATION 

. prêtre de l'Oratoire, — Mes veuve Ginette Sultan, 

décédé le 2 septembre 1988, à Embrun, senèe, 

: |'&ans sa soi ci année. eu |: M® Michèle Snhan. 
Vous pourrez réaliser des entretiens individuels avec chacune des entre

prises présentes. 

a 
sa sœur. 

F i 

A de son sacerdoce. - M. et Me Daniel Sultan Si vous habitez la région parisienne un avion spécialement affrété par la Job Contact Organisation vous 

: pe : enfants, 
conduira à Toulouse, technopole du futur et capitale de l'a

éronautique. 

obsèques séront célébrées à mie. sa bellesœur et 525
 neveux. É ñ 

Jean-Baptiste de le ie fai mn Pdécts de Départ aux environs de 8
 h 30, retour 19 h 30. 

, le mercredi 

La levée d 
tembre, à 15 h 30, au funérarium de 

Montreuil, suivie à 16 h 30 de
 l'inbume- 

: Père de Panti ses enfants, 
Et toute la famille, du décès de 

Le présent avis tient lieu de faire ‘ ont ja douleur de faire part 

David SAFARS (SZ
AFARZ 

M SAFARS GAAENRS pi ———— 

à l'Institut Curie d'Orsay
. 

= Mo Louis Venault, 

survenu Le 3 seprembre 1988. 
M. « M L. Laurent Vensuit 

: Les obsèques auront Ben le mercred
i een Eee Georges François 

c bre, à 18 beures, au cimeti
ère et leurs enfants, 

rouveau de Bures-sur-Yvette
. ; M. et Me Raymond Le Bars 

et leurs enfants, 
Mu Jean Venault 

et ses enfants, 
Et toute la famille, 

ont la douleur de faire p
art du rappel à 

Dieu de 

M. Louis VENAULT, 
E N A _C 

Envoyez nous de suite votre C.V. avec 

votre adresse personnelle au verso en pré- 

- cisant les sociétés auxquelles vous ne dési- 

rez pas le voir parvenir. Nous vous retour- 

nerons une invitation. 

survenu le 4 semembre 1988, à l'âge de 

quatre-vings-quatre ans, Tu
 des Sr 

ments de l'Eglise. 

Ses obsèques ont eu lieu le tundi 

5. septembre à Sore (Landes), dans 

Yinimité familiale. 

__ Gex avis rient lieu de faire-part. 
JOB CONTACT ORGANISATION = ENAC 7, avenue E.-Belin 31055 Toulouse CEDEX. 

Té. : 61-55-79-84 

Eire 
Renseignements à partir du 5 septembre de 19 h à 21 h. 



Mardi 6 septembre 

TF1 

28.40 Football Conpe d'Europe des clubs champions 

{match aller) : Valur Reykjavik-Monaco. 22.20 Magazine : 

Ciel mon mardi ! Présenté par Christophe Dechavanne. Invi- 

tée : Isabelle Huppert. 23.35 Journal et Bourse. 

23.50 ine : Livres en tête. 0.05 Feuilleton : Les Moi- 

mean et les Pinson. 0.30 Documentaire : Histoires nafu- 

relles. 1.25 Les Moineau et les Pinson (redif.). 1.50 Docn- 

mentaire : Les grandes expositions. Z1S Documentaire : 

Histoires naturelles. 4.35 Musique. 445 ! 

Histoires maturelles, 5.40 Les Moineau et les Pinson 

tredif.). 6.08 Documentaire : Histoires naturelles, 

A2 

20.35 Les dossiers de l'écran : Tir groupé 
#n Film français 

de Jean-Claude Missiaen (1982). Avec Gérard Lanvin, Véro- 

nique Jannot. Michel Constantin. 22.15 Débat : La violence 

au coin de 1 rue. Avec M° Henri-René Garaud (avocat), 

M: Christine Bartolomei (juge de l'application des peines). 

Roger Gauthier, Paul Perruchot, M. et Mx Lianzon (vic- 

times d'une agression). Gabriel Moser {psychologue social). 

Yannick Tisseur (ins divisionnaire de la direction de 

la police judiciaire du Val-de-Marne). 23.30 Informations : 

24/boures sur le 2. 23.50 Documentaire : Portrait d'artistes 

costemporains. Poirier. Réal. P.-A. Boutang. 

FR3 

>> 20.30 La dernière séance : les Ensorcelés m2
 Film amé- 

ricain de Vincente Minneili (1952). Avec Lana Turner, Kirk 

Douglas, Walter Pidgeon. 22.40 Dessins animés. Tom et 

Jerry : Tex Avery. 22.50 Jourual. 23.05 La dern
ière séance : 

Ia Roalotte du plaisir ms Film américain de Vincente Min- 

melli (1934). Avec Lucile Ball, Desi Amaz. Marjorie Main 

(vo). 

CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : Mad Max a Film australien de George Mil- 

ler (1980). Avec Mel Gibson. 21.55 Flash d'informations. 

22.05 Cinéma : la Famille m8 Film franco-italien d'Erwore 

Scola (1986). Avec Vittorio Gassman. Stefania Sandrelli, 

Faony Ardant (v.0.). 0-20 Cinéma : Marilyn mon amour. 

Film français classé X de Michel Leblanc (1985). Avec 

Klaus Bini, Laura Clair. 1.40 Les super samedis soirs. 

LAS 

20-30 Cinéma : On continue à l'appeler Triaita À Film îte- 

lien de E.B. Clucher (1971). Avec Terence Hill. 

2245 Temis. Flushing Meadow 1988. 0.00 Journal de 

rmianit, 0.05 Tennis (suite). 1.10 Capitaine Furillo (rediff.). 

205 Anne jour après joar (redifi.).
 2.30 Schnimeisier, 

l'espion de l'empereur (rediff.). 325 Vire la vie! (rediff.). 

3.55 Le chan Beaulien. 4.55 Top suggets (rediff.). 

20.30 Tétéfitm : Le combat de Charlie Grant De Bi 

Gough, avec R-H. Thomson, Joan Orenstein, Jan Rubes. 

22.40 Série : Cagney et Lacey. 23.30 Série : Destination 

danger. 0.20 Six miautes d'ixformations. 0.30 Musique 

2.30 Feuilleton : La cloche tibétaine. 3.25 Nans le berger. 

250 La cloche tibétaine (rediff.). 4.45 Nans le berger 

{rediff.). S10 Magazine : Matia chaud. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel médecine. Dossier : Temps du corps, chrono- 

biologie. 21.30 Le linceul de Turin. 2240 Nuits magnëti- 

ques. Mais où est donc passé le ballon ? 1. Le métier d
e sup- 

porier. 0.05 Du jour au lendemain. 0.50 Musigne : Cod
a. Les” 

petits labels n'ont pas peur des gros. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (en direct de Düsseldorf) : Benvenuto Cellimi, 

ouverture op. 23, de Berlioz : Rapsodie espagnole, La valse, 

de Ravel : Les tableaux d'une exposition. de M i, par 

l'Orchestre national de France, dir. Lorin Maazel. 

Ocors. 23.07 Club d'archites. Piero Coppola, l'apôtre 

de la musique française. Œuvres de Ravel, Lalo, Debussy, 

Bloch. 1.00 Paris sur scène. Œuvres de Giordano, Poulenc, 

Chostakovitcb. Offenbach. 

+ 
Mercredi 7 septembre 

l'ABC : Les chansons de Dorothée. 17.58 Série : Chips. 

18.40 Avis de recherche. Emission présentée par Patrick 

Sabatier. 18.55 Feuilleton : Santa-Barbare. 19.25 Jeu : La 

roue de la fortmme. 19.50 Tirage du Tac-O-Tac. 19.53 Le 

bébête show. 20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 

20.40 Tirage du Loto. 20.45 Variétés : Sacrée 
soirée. 11 

sion tée par Jean-Pierre Foucault. Avec Pierre Bache- 

let, Pierre Mondy, Spania, Gianna Nanini, Herbert Léonartl, 
L 22.30 Alain Decaux 

Ë 

fusions 0.35 Feuilleton : Moineau et les Pinson 

Documentaire : 1.50 Les Moineau 

et les Pinson (rediff.). 2.15 Alain Decaux face à l'his
toire. 

3.19 Documentaire : grandes 335 Most 

que. 3.50 3 5.35 Les 

Moineau et les Pinson (rediff.). 6.00 Documentaire : Hüis- 

A2 

14.30 Magarine : Chauds les glaçons. 

Philip Giangreco. Lisa ou le rève obmpique : Les ratons 

laveurs : Voltron : Inspecteur Duflair : et un dessin animé à La 

carte, 17.15 Magazine : Graffitis 5-15. Daffy : première 

birondelle ; Le club des cinq : Les cinq repartent à l'aventure. 

homme qui tombe à pic. 18.45 Jeu: Des 

chiffres et des lettres. D'Armand Jammot, présenté par 

ja ; : Le 

crime (2). 19.00 Le 19-20 de l'information, De 19.10 à 

19.30, le jourmal de Ia région. 19.53 Dessin animé : Jo
uez Ia 

case. 20.02 Jeu: La classe. Présenté par Fabrice. 

20.30 Téléfiim: Meurtre d'une créature de rêve. De 

Gabrielle Beaumont, avec Jaimie Lee Curtis, Bruce Weitz 

22.05 Joursal et Météo. D 22.25 Auteurs studio
s : Johnny 

Monroe. Téléfiim de Renaud Saint-Pierre, avec Jean-Luc 

Orofino, Philippe Caroit, Jean-Pierre AumonL. 23.45 Musi- 

ques, musique. Nocturnes : Ravel. Cinq mélodies populaires 

grecques pour voix et Piano, par Christian Eda Pierre 

(soprano) et Alexandre Tharaud (piano). 

CANAL PLUS 

maux du soleil. Quand vient la nuit. 17.40 Cabou 
Cadin. 

Bravestarr ; Foofur. En clair jusqu'à 20.30. 18-30 Dessins 

animés : Ça cartoon. Présentés par Philippe Dana. 

18.45 Flash d'informations. 18.49 Top 50. Présenté par 

Marc Toesca. 19.30 Magazine : Nulle part ailleurs. Présenté 

par Philippe Gildas. 20.30 Football. Match aller du premier 

tour de le Coupe de l'UEFA : Montpellier-Benfica Lisbonne. 

22.20 Flash d'informations. 22.25 Cinéma: Dakota 

Harris = Film australien de Colin Eggleston (1985). Avec 

Jobn Hargreaves, Meredith Philips, Max Phipps. 

23.50 Cinéma : le Solitaire Q Film rançais de Jacques 

Deray (1987). Avec Jean-Paul Belmondo, Jean-Pierre Malo, 

Michel Creton. L.20 Cinéma : Sécurité publique D Film fran- 

çais de Gabriel Benatrar (1987). Avec Sophie Duez, Jean- 

Pierre Kalfon. 

aux fleurs mia Les aventures de Claire et 

Tipoune. 16.20 Olive et Tom champions du foot. 

16.50 FootbalL Coupe d'Europe de l'UEFA, en direct de 

Moscou : Dniepr-Bordeaux. 18.55 Journal Images. 

19.03 Série : L'homme qui valait 3 milliards. 19.58 Journal. 

20.30 Téléfilm : Le loi de Los 
Cape d'Europe : Montpellier-Benfica. 0.05 Tennis. 

1.25 Anne jour après jour. (rediff.). 2.10 Schulmeister, 

l'espion de l'empereur. (rediff.). 3.05 Vive la vie. (rediff.). 

3.30 Le clan Beaulien. 4.20 Top uuggets (rediff.). 

M6 

13-30 Série : Poigne 

msagnétiq! 
et langue de bois. 0.05 Du jour nu lendemain. 0.50 Musique : 

Coda. Les petris labels n’ont pas peur des gros. 

FRANCE MUSIQUE 

20.15 Concert. (en direct de Corseaux) : David- 

Sbundlertanze pour piano, op. 6; Eludes d’après Paganini 

pour piano, op. 3, de Schumann : Prél 

Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE 
voletion probable du temps en Fr

ance Les trrapératures minimales sero
nt com caractère orageux notamment s

ur le rehef, 

entre le mardi 6 Cr DD immeetie ises entre 11 et 13 degrés dans le Nord
- Sur les anmres régions excepiés l

'extrême 

manche 11 septembre à 24 beures UTC Etcene 15 et 18 degrés dans le Sud-Ouest S
odEst et La Corse qe RE 

‘entre [3 et 17 degrésaïlleurs. altemneront 
# avec les échircies. Ces dernières seront 
Les températnres maximales évolueront . 

entre 27 et 32 degrés, atteignant 35 dans le RE yon 

Une perturbation active traverseri Sud-Ouest. Mrs Loi 

a Vendredi 9 septembre : nggraration 

ment des Fois Samedi 10 et dimanche 11 septembre : 

par passages puageux Parfois suspense. je pis 

Une bande noageuse affecters le matin 
Samedi et dimanche. après dissipation 

sions, devrait nous assurer un week-end les régions allant de l'Aquitaine ai Massif des brumes et des brouillards matinaux, le 

e, 5 perturba-  ceatral, au bassin parisien, Ala Champagne
 soleil devrait se montrer 

ten devrait affecter le Nord et les régions  etaux Ardennes. Élle sera accompagnée de 
Cependant, quelques nuages voilcront 

proches des côtes de la Manche dimanche rares ond£es. Sur le quart nord-ouest, ke ciel encore le ciel de la mat
inée de samedi en 

œra variable mais des échircies feront particulier sur le Nord-Esi, et Paprès-midi 

quelques apparitions. Ailleurs, la matinée (quels
 és orge En Pi 

sera agréable. sur 

auquel on assistera en cette journée die mer- ra
 ne à Le perturbation apportera des nuages sur Le. 

credi. Les orientales, l'Auvergue et les Nord ct près des côtes d
e la Manche, 

Alpes du nord. Les ondées prendront un dimasche dans le courent de l'après-midi 

tures minimales seront 

généralement comprises entre 13 et 

15 degrés, mais pourront encore s'abaisser 

jusque vers 10 degrés dans le Nord-Est, 

lors qu'au contraire, elles ne serant que de 

16 ou 17 degrés sur k littoral méditerra- 

Les températures maximales seront éle- 

vées sur tout le pays : voisines de 24 degrés 

près des côtes la Manche, elles seront 

compris cor 26 667 ee mL D 
RE nord, ahtei 

tié sud, et même 32 à 35 degrés dans le 

Sud-Ouest et sur le Languedoc-Roussillon. 

Le ver sera de secteur est modéré sur la 

moitié nord, et de Nord à Nord-Est modéré 

également sur la moitié sud. 

Jeudi 8 septembre : temps chaud et 
ensoleillé, 
Après dissipation de quelques brumes et 

brouillards épars, la matinée sera belle, Des 

nuages bes persisteront cependant près du 

golfe du Lion. En fin de matinée, des 
nuages arriveront près des côtes de l'Ailan- 

tique ex s'étendront dans l'après-midi de 

l'Aquitaine à la Normandie et au Nord. [ls 
donner quelques ondées çà et EL 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ne 4825 

HORIZONTALEMENT 
{. Fournit à maintes gens l’occa- 

totalement dépourvue de saveur et 
par conséquent fort peu goûtée. — 
lil. Est susceptible de satisfaire 
celui qui pêche en eau trouble. A 
donné d'innombrables coups de 

« marteau». — JV. Qui a donc pu 
éclairer. Peut donner naissance à un 
essaim. — V. Donne du jus. Passe en 
courant. — VL Participe. On peut La 
trouver parmi des découpures. — 
VIL On n'est certes pas toujours 
récompensé d'avoir bien voulu les 
prendre en main. Serpent africain. 
- VII Sur les genoux à force 
d’avoir trop levé le coude. — EX. Sur 
lequel il n'est pas rare que l’on place 
un filet. Eut temporairement l'habi- 
tude de s'en mettre plein la panse. — 
X. A ua regard d'aigle. Retiré des 
affaires. — XI. Employée lors des 
manœuvres. Souvent dirigé vers les 
étoiles. 

VERTICALEMENT 
1. Table idéale pour masser. 11 est 

préférable qu'il ait la jambe raide. — 
2. Accommodées par celui qui 
n’aime pes les crudités. On en voit 
vite le bout. — 3. Met à profit un 
moyen de communication. S'intéres- 
sent à ceux qui sont entrés dans ta 
légende. — 4. Permet à un «veau» 
de se déplacer. Près des «cou- 
verts ». — 5. Pour en savoir plus. Est 
bien placé pour rompre La glace. — 
6. Conjonction. Sur le dos du mulet. 
— 7. On la soigne sans qu'elle soit 
malade. Femme du monde. — 
8. Exerça une cruelle vengeance. 
N'avait pas peur de se mouiller. — 
9. Éléments d'une échelle. De quoi 
être à la fête. 

rs 07 09 88 urnes] Fee 

Valeurs otrémes relevées entre . 
le 05-09-1988 à 6 heures TU et 19 06-08-1988 à 6 heures TU 

Solution du problème n° 4824 
Horizontalement 

L Ambassade. — IL Délateur. — 
III. Ore. Ecrus. — IV. Lis. — V. Et 
Elions. — VI. Sortables. — VIL Ci. 
Aine. — VIN. Erg. Lé. — IX. Néo- 
pénis À, Que ÉRRS XL BCE SHUSLDDUEUBNEBEUSU SNS 2000W00USZ2O00SVUSONZSZ2OUWEZ L20V>VUVOUNLZZUOUST RRBLDESHENBUTUUBNREÈ 

Verticalement 
1. Adolescence, — 2. Méritoire. — 

3. Blés. Gogo. — 4. Aa. Eta Mot — 
L ri 6. Sec. Ibn. Nez. — 

. Auréole. lle. — 8. Dru N " 
— 9. Sassée. N6. Fr 

GUY BROUTY. 

# TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale noms 1 heure en hiver. RS 

{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie aationale.) 



COLLE EST 

Poussières de 
ont totalement bouleversé la prise en charge 

du malade souffrant de calculs urinaires. 

: QUO. tiennent, en-méde- sont développées de manière 

cine, les révolutions ? L'his parallèle apparaissent 

toire retiendra que Fan des aujourd’hui tout à fait complé- 

outils thérapeutiques les plus mentaires. Et la chirurgie tradi- 

formants et les’ plus promet- tionnelle, + à ciel ouvert» — 

teurs de ces dernières années — le incervention lourde où l’on dissé- 

lithotriteur — doit beaucoup au  qguait le rein, n'est plus utilisée 

hasard. « L'idée de faire appel. que pour des calculs mons- 

aux ondes de choc pour disloquer 
 Irueux » | 

les calculs a été émise par une 

Jemme médecin à un ingénieur de 

la grande. firme Dornier, 

constructeur d'avions de 
Le ne suggestion .faite : : 

ors d'une discussion. à Propos | C'est à partir des sels minéraux 

des dégâts occasionnés per les présents à l'état dissou
s dans les 

ondes de choc dans les cabines urines .que se forment les calculs 

d'avions supersoniques.. » (1). uvinaires, à la manière, pourrait” 

C'était il y a une quinzaine on dire, des concrétions calcaires 

d'agnées. Au même moment, ou des grottes du Quercy. Si le pris 

presque, un chirurgien suédois : : 

devant opérer d'un calcul réoal un 

malade en mauvais état général 

décidait, par prudence, de réalis
er 

cette intervention } non pas à « iel : 

ouvert», COnUME c'était alors la 

règle, mais en creusant un <ton- 

Dix mille interventions 

nel» en du calcul afin 
'erteindre et de retirer ce dernier 

de manière moins agressive. La 

nri- 

paires, et suscitent an:très 
vif itt6-. 

rêt chez les alistes d'urolo= 

gie, comme en témoigne le 

é= congrès mondial «-d'endo- 
.de lithotritie extras 

Len var totalement 

versé la prise enchaïge ‘des . 

malades souffrant de calculs 

Ces techniques font ainsi 

l'objet d'un perfectionnement 

croissant et donc d'une intense 

compétition entre une dizaine de 
La Jithotriti 

mence d'autre part à déborder le
 

seut cadre de Turologie. Les 3 

mêmes appareils peuvent être u
ti- : Calcai 

be pou rar le GE EE cie et Corn de 
: 5 s sont us, il est difficile Pagir 

ms gen cons pan ur es du, émis 

RE 
Aussi, bien souvent, l'augmente 

; ‘ . NT tion de volume des calcul
s interdit 

« Le plus remarquable. 
expli- leur élimination spontanée 

par les 

que le professeur Alain Le Duc voies naturelles, provoque des 

‘hôpital Saint-Louis, P
aris), pré- crises excessivement 

sident de 6° congrès mo
ndial, CL de colique néphrétique, al

tère le 

que ces deux techniqu
es qui 5€ structure et la fonction du rein 

NE 

Les japonais commencent à
 raffoler 

de ces appareils qui permet
tent 

à la fois de se parier et de 
Se VOIF 

ite caméra et d'un écran. Une 

fois la communication 
téléphoni- 

que établie, lorsque l'on veut 

envoyer l'image On appuie sur un 

bouton et, pendant une 
à 

secondes, le temps que celle-ci 

conversation est 

Compte tenu &u marché de 

l'électronique particulièrement 

un bon succès
). 

Les fabricants cherchent 

aujourd'hui à quel type de 

bé .  consommatetir E
p destiné Bars

 

; 31 qui coûte entre <TV-phone» : des paren 

sa PeeTST 00Ù ye
ss, soit envie. dans leur village qui voient rare 

ron 2 500 francs, es
t muni d'une. ment jeurs enfants, AUX commer- 

es Le Monde @ Mercredi 7 septemb
re 1988 17 

Le Monde 

calculs 
sus-jacent et impose en définitive 

un geste chirurgical. 

On estime habituellement que 

3 % environ de la population mon- 

diale souffre de calculs rénaux 

Cette maladie correspond aux 

Etats-Unis à 1 % des hospitalisa- 

tions à peu près, et l'on 

qu'en France entre 10 000 et 

15000 personnes subissent cha- 

que année une intervention 

chirurgicale à ce sujet. Le 

apport de la chirurgie urologiq
ue 

percutanée et des lithotriteurs 

aura été de parvenir à des résul- 

tats équivalents à ceux de la 

chirurgie conventionnelle, en 

réduisent notablement la durée 

d’hospitalisation ainsi que les dou- 

leurs des malades et en permet- 

tant une reprise plus rapide de 

l'activité professionnelle. 

« Sur une série de 450 calculs 

urinaires traités dans notre Ser- 

vice, nous n'avons Eu rECOUrS à la 

chirurgie à ciel ouvert que dans 

six cas, explique le professeur . 

Alain Le Duc. Les hospitalisa- 

sions, qui étaient hier encore 

d'une dizaine de jours, sont 

réduites à trois jours, ef certaines 

interventions peuvent Se faire 

dans la journée. Enfin les 

malades parviennent à récupérer 

en une semaine au lieu de trois 

au, » 

Ea queïques années les spécia- 

listes d'urologie ont découvert les 

Téléphones à images 
ts soucieux de montrer des 

modèles de leurs: produits aux 

clients qui font leurs commandes 

par téléphone, en passant par les 

amateurs du «téléphone rosé». 

Un marché potentiel, estiment les 

fabricants, est celui des entre 

prises dont la direction souhaite 

renforcer les Hiens d'appartenance 

à un même groupe avec 805 

filiales, Mitsubishi ectric avait 

commencé en 1986 à commercia- 

liser aux Etats-Unis un TV
-phone, 

nommÉ Lumaphone. Marsushita 

fabricants mettent sur le marché 

des produits de plus en plus 

sophistiqués et de moins en moins 

chers. La production à augmenté 

de 220 % en un an, pOur 
atteindre 

rès d'un million d'unités en 

1988. Les modèles perfecti 

qui, ii y à deux où trois as, 
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possibilités exactes des appareils au 6° mondial), ont porté 30 millions de francs pour le 

mis à leur disposition, participé à sur une série d'améliorations tech- «haut de gamme ». avec un prix 

leur amélioration et précisé leur niques permettant de réduire la moyen situé autour de 6 millions 

champ exact d'utilisation, en douleur ressentie par le patient de francs. Après l'installation, fin 

fonction du volume, del
a compo- lors de la destruction du cal 1984. du premier appareil à 

ae chimique de la sit
uation du ul 2). 

l'hôpital Der Paris. on 

cul et éventuelles anoma- . utilisati compte aujourd'hui vingt-cinq 

lies des voies urinaïres. Ces spé- rs 
ere fithotriteurs dans l'ensemble des 

cialistes estiment aujourd'hui Que pour les malades. Cela était dù à établissements hospitaliers 

F4 % de l'ensemble nos a traversée des ondes de choc publics ou privés français. 

naux peuvent d'em re dans les parties molles superfi 

traités par lithotriteur, e
t que, sut cielles ri l'organisme en entr 

JEAN-YVES NAU. 

ces 85 %, 15 % environ imposent du calcul que l'on cherchait à 

une nouvelle intervention
 par voie détruire, explique le professeur 

endo-urologique  (percutanée) Le Duc. Grdce à diverses modifi- 

afin de parfaire les résultats carjons portant Sur la source 

obtenus. 
d'énergie et son utilisation, les 

constructeurs ont fait de dirons per la médeci 

progrès. En pratique, nous don don le avril 1985), de MM. René 

nons un simple médicament  Kusset Nicolas de Fourmest
raux. 

{ Lire la suite page 18.) 

(1) Calculs du rein: la chirurgie 

Vingt-cinq EthotriteurS . ;cjaxan au malade, La le recours RE 

à l'anesthésie péri urale n'est 2) Parrni constructeurs 

en quatre ans 
: P d ithotriteurs, on Lrouve les socié

tés 

À jcessaire que dans moins de Dernier, Wolf et Siemens (RFA). 

10% des cas. » * Norge et Modstnne (Etats-Unis). 

Les lithotriteurs ent être 
ï - rance est, ce domaine, en très 

peuven Efficace et novateur, le Jithotri- Ke poition. Les sociétés ED: ep e 

classés en fonction de la techni- teur est aussi un matériel relative- Énuiné ï 

que (radiographie ou ultra-sons) ment coûteux : de 3 millions de (ir de qua -totalté es Etre 

utilisée pour procéder au repérag
e francs (pour les modèles les ments hospitaliers publics ou privés 

du caleul, et en fonction de la moins perfectionnés) jusqu'à français. 

PRÉVENIR OÙ GUÉRIR 
Larmes a-t-elle encore sa  tine peuvent bénéficier de cer- 

place lorsque la chirurgie  tains traitements médicamen- 

démontre une efficacité sans teuxou non. 

pareille ? L'émergence et le Les spécialistes américains 

développement de nouvelles estiment que !a lithouritie est 

techniques _ thérapeutiques de … pour l'essentiel efficace lorsqu'il 

fthotritie et de chirurgie urologi s'agit de détruire des calculs de 

que percurtanée ont-ils ruiné TOUT moins de 2 centimètres de dia 

En pps men 
diamètre est plus 

a eq ee io ax dust do cure parc 
Etats-Unis permet de formuler née. 1 n'existe pas — encore — 

des réponses claires à ces ques ga “consensus chez les spécis- 

un du rein peuvent or Er he i Jane Le 

À petits calculs intérieurs mm 

être de composition très diffé. de diamètre qui n'entrainent pas 

rente. La plupart d'entre aux(70 de manifestations cliniques. LE 
à 80 %) sont formés de cristau

x document américain souligne 

d'oxalate decalciumetlesautr
es  aesi que «les effets à 

4 pnospnere . Cabine aus qe durite na sont pas 
l'acide urique, de Pl tes 

4 F 

ammoniaco-magnésa FU eton Ésdert rs a UE
 US 

encore de cystine. Dans la nécessal A 

grande majorité des cas, le trai- nat la Le er 

tement médical ne permet pas cuite | technique. 

téobtenir la dissolution d'un car troie devraient être formu” 

cui déjà formé. 11 peut toutefois, a rÉquenc dl ut 

dans certains cas, prévenir l'aug- isSs, équences de traite” 

mentation de volume de ces cal ment et les doses cumulatives. 

culs ou là formation toujours La lithorritie devrait éga
lement 

possible d’autres calculs. 
étre utilisée avec précautio

n chez 

Quelle que soit la nature les enfams et les adolescents. 

chimique du calcul urinaire et en En toute hypothèse, les spé- 

dehors de certains cas très
 spéci- cialistes américains concluent 

fiques, it est conseillé de boire qua # la lithorritie ne permet
 pas 

des quantités importantes de remplacer la prévention m
édi- 

d'eau, de manière à augmente
r la cale des calculs rénaux ». « lest 

diurèse et à réduire ainsi les particulièrement important, po
ur 

concentrations des substances
 à les malades concernés, qu'ils 

risque dans les reins. Les spéc
ie- aient ou non été traités par

 la 

listes américains soulignent Lo 
lithotritie, de continuer à suivre 

tefois que ce conseil, très fré les traitements médicaux dont ils 

quemment donné par l'ensemble 
Lt bénéficier et de se faire 

des praticiens, n'a jamais faitla surveiller à intervalles réguliers 

preuve de son efficacité. 
pour prévenir ou retarder les 

La présence de caiculs d'oxaæ-  rechutes. » 

late de calcium doit faire recher- 
JYN. 

cher une série de perturbations 

Borvics d'üurciopis de l'hBpliai Selni-Louis (PARIS). 

source d'énergie employée de 

l'extérieur de l'organisme pour 

détruire ce même calcul : choc 

hydro-électrique, piézo- 

électricité, système électro- 

acoustique, etc. Les progrès 

majeurs accomplis dans ce 

domaine, et qui ont permis la mise 

au point des lithotriteurs dits de 

«seconde génération » (ane dou- 

zaine de modèles ont été p
résentés, 

valaient encore quelque 

800 000 yens (26 000 F) sont 

désormais en vente à 

200 000 yens (6 500 F). Ricoh, le 

premier fabricant, vend dix mille 

unités par mois. Les télécapieurs 

destinés à un usage personnel 

valent dans les 100 000 yens (soit 

4500 F). Dans une telle fièvre de 

communication, il n'est pas 

impossible que les TV-phones 

dans des versions améliorées 

. connaissent aussi un succès coni- 

mercial. 
. 

Jusqu'à présent, les téléphones 

à image n'ont cependant guère 

suscité l'enthousiasme des 
Aborde enfin ie véritable 

consommateurs. L'image fixe, cn 
ï i 

blanc et noir de surcroît, semble 
Empire acquis par l

es 

É: = A titre expérimental 
mathématiques et l’infor- 

la compagni t [ 
: " 

Le On one males) et matique, en particulier dans 

Mitsubishi Electric ont mis au les cercles stratégiques du 

point un téléphone à images 

mobiles et en couleurs qui coûte 

6 millions de yens (250 000 F). 

Une centaine d'unités ont été ven- 

pouvoir, de la décision 

de la création. 

massive sur le marché de
 puces de 

4 mégabits à partir de 1990 

devrait permettre de réduire 

considérablement le coût du télé- 

phone à images mobiles.
 

PHILIPPE PONS. 

+: 
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Aux sources de la vie 
Deux chimistes américains démolissent 
une hypothèse : la vie n’a pu apparaître dans 
des sources hydrothermales au fond des océans. 

ES sources hydrothermales 
des fonds océaniques 
seraient-elles trop chaudes 
pour avoir autorisé l'appari- 

tion de la vie? C'est ce qu'affir- 
ment deux chimistes américains 
de l’université de Californie 
(San-Diego, la Jolla), Stanley 
Miller et Jeffrey Bada, dans la 
revue scientifique Mature (18 

août). Après une étude détaillée 
du milieu régnant dans ces 
sources d’eau chaude, leurs 
conclusions ne laissent guère 
place au doute : dans des condi- 
tions aussi extrêmes de tempéra- 
ture et de pression, la fabrication 
des molécules biologiques néces- 
saires à la vie apparaît haute- 
ment improbable, pour ne pas 
dire impossible. 

A lheure actuelle, plusieurs 
scénarios s'affrontent pour tenter 
d'expliquer comment la vie est 
apparue sur Terre, il y a environ 
3,8 milliards d'années. Les uns, 
d'obédience + panspermique », 
plaident pour une origine extra- 
terrestre; nés sur d'autres sys 
tèmes solaires, les premiers 
micro-organismes seraient par- 
venus jusqu'à nous en voyageant 
dans le cosmos. D'autres, au 
contraire, privilégient une genèse 
terrestre, d'origine minérale. 
Hypothèse récemment étayée par 
un argument de taille : la décou- 
verte. le long des dorsales sous- 
marines, de multiples sources 
hydrothermales. Des sources 
d'eau dans lesquelles règnent une 
température proche de 300°C et 
une pression de plusieurs cen- 

Le combat passionné 

d'Emile Papiernik 

Comment le fils d'émigrés 
polonais, tailleurs de génération 
en génération, et dont le père 
périt dans un camp de concentre- 
tion, est devenu au fl des ans 
professeur à la faculté, puis chef 
de l'une des matemités les plus 
célèbres et les plus modemes de 
France : c'est ce que raconte le 
livre passionné d'Emile Papiemnik, 
connu dans le monde entier pour 
te combat sans reläche qu'il a 

mené envers et contre d'innom- 
brabies préjugés pour la sécurité 
de la naissance. 

Le royaume dont il est le maï- 
tre est certes calui de la technolo- 
gie la plus avancée, et chacun sait 
que c'est là, à l'hôpital Antoine- 
Bécière de Clamart que vit le jour 
Amandine, le premier bébé- 
éprouvette français, suivi annuel 
lement, depuis 1982, d'une 

bonne cinquantaine de ces 
enfants de la science. 

Mais ce royaume est aussi — 
et le professeur Papiernik le 

revendique hautement — celui de 

l'égalité absolue des femmes, 
gitanes ou secrétaires d'Etat, 
devant les douleurs, les aléas ou 
les merveilles de l'accouchement. 
Et plus de quarante mille de ces 

naissances se sont déroulées à la 
matemité de Clamart depuis son 
ouverture... Une maternité où 
tout est fait, selon la politique 
nouvelle de prévention adoptés 
grâce aux impulsions de son chef, 

pour éviter les naissances préma- 
turées et les graves handicaps 
mentaux qu'elles peuvent entrai- 
ner. Le combat contre ces désas- 
tres, contre les accouchements 
scandaleusement menés dans des 
lieux insuffisamment équipés, 

taines d’atmosphères, dont la for- 
mation remonte sans doute aux 
origines de la Terre et autour 
desquelles existent des oasis 
grouillantes de vers géants, de 
bivalves, de crabes et de gastéro- 
podes (le Monde du 3 avril 
1985). 

A première vue, ces sources 
hydrothermales constituaient en 
effet un candidat idéal pour le 

berceau de la vie. L'eau qui en 
sort, qui a frôlé le magma tout 
proche et y a dissous de nom- 
breux produits chimiques. 
contient en abondance la plupart 
des composants élémentaires de 

la matière vivante — hydrogène, 

azote, hydrogène sulfureux, 
oxyde de carbone et gaz carboni- 
que, voire méthane. Molécules 
auxquelles il faut ajouter la pré- 
sence de nombreux ions métalli- 
ques, une source continue d'éner- 
gie thermale et une protection 
permanente de l'océan contre les 
irradiations des rayons solaires 
ultraviolets. 

Cocotte-minute 

Bref, tous les paramètres 
nécessaires à l'apparition de la 
vie. A condition toutefois que les 
températures et les pressions 
extrêmes régnant dans ces 
sources sous-marines soient Com- 
patibles avec les réactions chimi- 
ques, 6 combien complexes, qui 
permettent de passer de cette 
soupe primitive à des molécules 
biologiques organisées. 

Selon Stanley Miller et Jeffrey 
Bada, là se trouve, justement, la 
pierre d'achoppement de Ia belle 
hypothèse. Après avoir étudié de 
plus près les modalités de syn- 
thèse des chaînes moléculaires 
indispensables à la vie — les pro- 
téines et les acides nucléiques, 
après avoir reproduit, dans une 
sorte de cocotte-minute de labo- 
ratoire, ie milieu naturel que 
constituent Îles sources hydrother- 
males, les deux chimistes sont 
formels : à de telles conditions de 
température et de pression, la 
synthèse des briques élémentaires 
des protéines (les acides aminés) 
et des acides nucléiques (les 
nucléotides) paraît hautement 
improbable. Quant à leur associa- 
tion en macromolécules, elle relè- 
verait tout bonnement de l'uto- 
pie. Une analyse d'autant plus 
probante que la composition 

chimique des sources hydrother- 
males, selon les estimations des 
océanologues, serait restée prati- 
quement inchangée depuis l'ori- 
gine de la Terre, il y a plus de 
quatre milliards d'années. 

Cheminées 

« À de telles températures, la 
plupart des composés organiques 
se dégradent extrêmement rapi- 
dement, précisent S. Miller et 
J. Bada. Un exemple : à 250°C, 
la durée de vie des sucres, qui 
entrent dans la composition des 
acides nucléiques, n'excède pas 
quelques secondes... Même si la 
plupart des éléments organiques 
nécessaires à l'apparition de la 
vie sont effectivement disponibles 
dans les eaux hydrothermales, 
leur polymérisation en macromo- 
fécules et la transformation de 
celles-ci en organismes vivants 
est quasiment impensable... » 

LIVRES DE RENTRÉE 
par le D Escoffier-Lambiotte 

devait conduire, grêce à une loi 
enfin votée, à la transformation 
ou à la modernisation d'un bon 
tiers des maternités françaises. 

« Hélas! souligne le professeur 
Papiemik, ce qui fut imposé aux 
cliniques privées ne le fut pas, ne 

l'est toujours pas, aux hôpitaux 

publics, et notamment aux petites 
maternités rurales qui font 
l'orgueil des maires. C'est pour- 
quoi on voit encore, de nos jours, 
des matemités dramatiquement 
sous-équipées, qui ne subsistent 
que par la volonté d'un élu 

focal... » « Scandaleuse anomalie, 
qui se traduit par une inégalité fla- 
grante devant la santé et dont 
seul un soudain et tardif excès de 
Courage des pouvoirs publics 

pourrait venir à bout. » 

Contiits 

Combat pour les femmes — les 
quelque huit cent mille femmes 
qui accouchent chaque année, — 
mais aussi combat pour l'enfant, 
« qui représente bien plus que lui- 

même, messager, porteur du 
passé et de la continuité de la 
vie ». Et dès lors dépositaire ou 
victime de tous les conflits psy- 

chologiques, ce qui explique la 
présence active à la maternité de 
Clamart de psychiatres et de psy- 
chanalystes, capables parfois (ou 
souvent) de dénouer les causes 
d'une stérilité ou d'une naissance 

médicaux en France, l'inspiration, 
pour Emile Papiernik, est infassa- 
blement ia même : celle qui donne 

à l'exercice médical la dimension 
sociale, économique, humaine qui 
lui manque, hélas! trop souvent. 

x Le Prix de la vie, par Emile 
parenis Robert Laffont, 272 pages, 

Maigrir 

intelligemment 

Jean-Bernard Mallet est un 
généraliste, de ceux qui consti- 
tuent l'infanterie et la clé de voûte 
de tout le système de santé. De 
ceux qui sont effarés de voir que 
plus de 9 millions de Français com- 
mencent chaque année un régime, 
que plus de 5 millions en suivent en 
permanence, et que les trois 
quarts de ces régimes sont aber- 
rants. 

En effet, ces Français « sont 
dans leur grande majorité presque 
totalement ignorants des principes 
de la nutrition et de l'alimentation 
équilibrée s. En outre, notre 
manière de nous nourrir « évolue 
de façon catastrophique », en rei- 
son d'impératifs multiples, écono- 
miques ou sociaux, et de la désin- 
formation collective. Celle-ci, 
estime notre généraliste, quoti- 
diennement sollicité pour des pro- 
bièmes de diététique, relève autant 
de revues ou de journaux € ne cher- 
chant que le sensationnel » que de 
la publicité pour des produits par- 
fois douteux, ou de livres haute- 
ment spécialisés qui ne correspon- 
dent ni aux situations mdividuelles 
ni aux contingences pratiques de la 
«vie quotidienne, quand ils ne pro- 
posent pas, généralement de 
Source étrangère, des régimes 
extravagants ou dangereux, 

En somme, le docteur J.-B. Mal. 
let a résumé en quelque quatre 
cents pages, y compris une table 
pratique de composition des alt- 
ments et de nombreuses recettes, 
tout cs qu'il conseille aux patients 
Qui veulent et surtout qui doivent 
maigrir ; des patients qu'il accom- 
Pagne et soutient dans leur chermi- 
nement; des patients qui com 
prennent enfin, sans privations 
monstrueuses et sans apports 
médicamenteux toxiques (vigou- 
reusament dénoncés}), comment ils 
Peuvent échapper à la triste alter- 
fative du martyre de j'obèse, du 

Nouvelle désillusion, donc, 
dans la course aux records de vie 
à des températures très élevées, 
qui survient quelques années à 
peine après celle des «vraies 
fausses » bactéries thermophiles. * 
En 1983, deux chercheurs améri- 
cains, les docteurs John Baross 
(université d'Etat de l'Oregon) 
et Jody Deming (université John- 
Hopkins, Maryland). affirmaient 
en effet avoir découvert au large 
de la côte californienne, sur la 
dorsale sous-marine du Pacifique 
oriental, des micro-organismes 
capables de subsister à une tem- 
pérature de 250°C. Révélation 
sensationnelle qui laissait espérer 
remonter aux toutes premières 
formes de vie sur Terre, mais qui 
se révéla malheureusement pro- 
venir d’un artefact de manipula- 
tion. 

Autant se faire une raison : 
dans l'état actuel des connais- 
sances, l'espèce bactérienne la 
plus thermophile dont disposent 
les scientifiques, isolée en 1982 
d'une source chaude sous-marine, 
cesse de se développer au-delà de 
110 °C. Mais si les sources hydro- 
thermales apparaissent trop brü- 
lantes pour avoir donné directe- 
ment naissance aux premiers 
organismes vivants, rien n'inter- 
dit de penser qu'elles ont néan- 
moins contribué à leur appari- 
tion. Un volume d’eau équivalent 
à l'océan tout entier passant à 
travers les cheminées sous- 
marines tous les dix millions 
d'années environ, il serait au 
contraire étonnant qu'elles 
n'aient pas participé, en modi-- 
fiant périodiquement l'environne- 
ment chimique terrestre, à 

martyre de l'affamé et du martyre 
du déprimé pour cause de vains 
combats et de drogues denge- 
reuses. Un ouvrage rernarquable et 
qui honore, une fois de plus, le rôle 
si mal connu du médecin généra- 
liste. 

* Maigrir, per le docteur Jean- 
Bernard Mallet. Editions Robert Laf- 
font, 395 p., 100F. 

Une bible de la santé 

Gais et sur tes sujets les plus divers. 
Panorama complet des systèmes 
de santé. Tout s'y trouve, et un 
index de mille cinq cents mots-clés 
permet, avec une table des 
matières exhaustive, de compulser 
facilement ce monument au pre- 
mier abord rébarbatif, mais qui 
constitue l'outä indispensable et 

OREtT ele onde aan EE 
Sur le plan politique et économique 
que sur les plans médical, éthique 
et scientifique du siècle à venir. 

% Santé et médecine, sous la direc- 
tion de Claire Brisset et Jacques Stouf- 
flet. Editions La Découverte, 
584 pages, 198 francs. 

N petit papillon français de 
la famille des gracille- 

ridés a été massivement lôché 
dans l'Etat australien ds Victo- 
ria pour venir à bout d'une 
plante méditerranéenne, Echium 
plantagineum, introduite il y 3 
environ cent ans. 

famille des borraginacées, 
comme la bowrache et le myo- 
sotis} est une plante qui produit 

chettes violettes. Elle s'est 
répandue très vite dans le sud- 
est de l'Australie. Au début, son 
expansion fut appréciée des éle- 
veurs de moutons austraïens, 

appréciaient Echium plentagi- . 
neum, qui donnait aux abeilles 

de quoi faire un miel particulië- 
rement parfumé. 

Mais Echium plantagineum 
s’est multipliée, dans Îles 

d'étouffer les céréales et les 
plantes fourragères. On estime 
à 31 millions de dollars austra- 
liens (150 millions de francs 
environ) le manque à gagner dû 
à Echium plantagineumn. É 

. Les spécialistes du labors- 
toire de contrôle biologique de 
J'Etet de Victoria sont venus en 
France, Ü y a quelques années, 
pour chercher un‘ennemi naturel 
de la trop envahissante plante. 
ils ont choisi un petit papälon, 

[Suite de la page 17.) 

Ces mêmes appareils viennent 
d’être au centre d'une polémique 
peu banale opposant 
Mme Michèle Barzach, alors 
ministre de la santé, à une cen 
taine de cliniques privées grou- 
pant 133 chirurgiens urologues. 

- Ceux-ci souhaïtaient pouvoir utili- 
ser deux lithotriteurs d'un nou- 
veau type — «mobiles et itiné- 
rants > — de fabrication française 
et pouvant être transportés d’une 
ville à une autre en fonction des 
besoins (/e Monde du 2 octobre 
1987 et du 13 avril). En mai der- 
nier, le tribunal administratif 
devait donner raison aux chirur- 
giens contre le ministre de tutelle. 

. Les progrès enregistrés ces der- 
niers temps ne concernent pas que 
les lithotriteurs. La fragmentation 
extra-corporelle des calculs peut 
en effet être associée à La chirur- 
gie percutanée, le médecin frag- 
mentant par exemple un Calcul 
trop volumineux pour être éliminé 
par les voix naturelles, avant 
d'aller retirer les différents mor- 
ceaux via un «tunnel» de petite 
taille (diamètre de 10 mm), réa- 
lisé À travers la peau sous contrôle 
optique. D’une manière générale, 
cette révolution que constitue Îa 
possibilité de + broyer des 
pierres » (lithotritie) grâce à des 
ondes produites à l'extérieur de 
l'organisme a considérablement 
bénéficié des progrès des techni- 
ques de miniaturisation dés enre- 
gistrements d'images. Le chirur- 
gien urologue peut ainsi 
aujourd’hui guider son geste, 
enregistrer son intervention et 
même la diffuser en temps réel à 
l'attention de ses élèves, qui'. Pris 

‘ de-ia Fédération hospitalière de séraient sans Cela privés de 
l'enseignement Que permettait, il 
y a quelques années encore, la : 
classique intervention «à ciel 
ouvert ». 

Tous ces bouleversements ne 
sont pas sans conséquences prati- 
ques sur l'activité de la chirurgie 
urologique. C’est ainsi par exem- 
ple que l'on peut aujourd'hui 
intervenir sur des calculs qui ne se 
sont pas encore manifestés clini- 

LA BIBLIOTHÈQU 

PAPILLON VORACE 

: . Feuilles avec une voracité . 

Echium plantagineum {de 1a extraordinaire. 

tous les deux ans des cio- 

- ou dix ans cette petite bestiole 

auxquels elle fournissait du 
fourrage dans les régions très ” 
sèches. Les apiculteurs aussi - 

: Cpuntis monscantha qui, 

régions plus humides, au point : 

Poussières de calcul 

.cette technique sur les calculs de 

‘ des appareils «mobiles et itiné- 

Diaectice scalariella {on pour- 
rait dire une sorte de « tei- 
gne 3}. De la taille d'une mite, 

bianc et brun, cœ petit papillon 
raftole d'Echium plantagineum 
au point de faire mourir les 
‘plantes dont. ii mange Îles 

Mis en quarantaine, puis 
testé pendant plusieurs années, 

Je petit papälon français a eu le 
feu vert et a été lâché en juillet 
dernier Les autorités de l'Etat 

- de Victoria espèrent qu'en cinq 

sera venue à bout d'Echim 

l'ambassade d'Australie à Paris 
rappellé l'éfmination du cactus 

importé d'Amérique, avait 
envahi au début du siècle des 
milliers de kilomètres carrés 

papäion, Cscroblastis cacorum, 
de la famille des pyralidés, 
importé tout exprès d'Amérique 
du Sud'a fait pratiquement dis- 

Au point que des fermiers 
reconnaissants ont élevé, à 
Boonarga, petite bourgade du 
Quennsland, un monument à la 
gloire de Cactobisstis cacorum. 

ŸY.R. 

quement. Il a aussi fallu «enca- 
drer » cette évolution de manière 
à prévenir certains dérapages 
dans le recours à ces nouvelles 
techniques : mauvaises utilisa- 
tions, erreurs dans les indica- 
tions. C'est d'ailleurs l'une des 
foncuons des congrès comme 
celui qui vient de se tenir à Paris 
que de contribuer à la formation 
chirurgicale continue dans ce 
domaine, en réunissant notam- 
ment spécialistes médicaux et 
constructeurs. 

L'avenir de la lithotritie ? 
Schématiquement, deux ques- 
tions se posent. La première 
concerne les éventuelles utilisa- 
tions des lithotriteurs pour briser 
d'autres calculs que les calculs 
urinaires. Des expériences sont en 
cours pour définir l'efficäcité de 

la vésicule biliaire. D'autres 
études sont menées dans le 
domaine de fa cancérologie. II 
semble cependant encore trop tôt 
pour répondre de manière défini- 
tive dans les deux cas. 

L'autre question concerne !a 
diffusion à venir des lithotriteurs. 
Faut-il penser que les besoins sont 
approximativement remplis, 
encore que certaines régions 
comme le Centre, la Bourgogne 
ou le Limousin ne soient pas équi- 
Pées ? Dans ce cas faut-il envisa- 
ger la création de «centres spé- 
Cialisés de lithotrities qui ne 
$Serait pas sans conséquences sur 
l'activité des services d'urologie ? 
Faut-il miser sur ia multiplication 

rants» avec. lesquels certaines 
directions d’hôpitaux publics ont 

is” contact maigré l’opposition 

France ? « 1] faut savoir, confie le 
Chef de service d'un CHR de pro- 
ne non équipé avec ce type 
d'appareil, que, dans notre spé- 
cialité, les lichotriteurs sont 
l'équivalent du Concorde. Ce sont 
des outils de prestige très effi- 
caces mais, en l'état actuel, des 
données économiques millement 
rentables. >» 

JEAN-YVES NAU. 
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5 M. François Peri-, 
got,. président ‘du 
CNPF, invite le gouver- 
nement à ne pas céder 
à la téntation du reig- 
chement ‘sous-pré- 

| texte que: plusieurs 
. signes d'amélioration 
de Ja conjoncture 
apparaissent {ÿre c 
comsre. : | 
! Le système | 

monétaire. européen 
va avoir dix ans... Après 
un plaidoyer en faveur 
d’une pleiné participa- 
tion de la Grande- 

| Bretagne au SME,. 
M. Jurgensen. souligne | 
que FECU constitue 
l'aigüillon d'une union. 
économique ‘et_moné- 
taire et non son cou-. 
ronnement. éventuel, 

' comme {6 ‘pénsent les | 
Allémands dire | 
Page 20). | 

EE La contre-OPA 
du groupe Pernod- 
Ricard sur frish Distil. 

| lers porte sur la tota- 
lité des actions du 
groupe au prix de 
4,50 livres irlandaises 
par action {lire | 
page 22). à : 

Hélicoptères 

Percée francaise ‘ 
au Japon 

L'Aérospatiale 
; en 1988, 

"But ! Ne AE .h ais 

de chômage par rapport à fa popuia- 
ton active est revenu à 7,6 % en 
août après 7, 7.% en juillet. 

Stagnation du PNB 
au deuxième trimestre 

Le produit national brut _ouest- 
allemand est resté inchangé au 

La Suède st de Join le pays 

cotatire (pô à coins torres et cotisations 

Pe- sont Jes plus lourds par 
rapport à la richesse nationale : ils 
Ce représenté l'an dernier dans ce 
ys 55,8 % du produit intérieur 

Erit (PIB), selon av rapport sur les 

Pate rÉTEME do rompére. blier l 
En et de développement économi- 
ques (OCDE). . 

Le Danemark, ta Norvège, les 
Pays-Bas et la Belgique son les pays 
où les habitants supportent les prélé- 
vements les plas lonrds avec un taux 
supérieur à 45°%. La France se 
classe au sixième rang avec 44,7 % 
en 1987. 

Parmi les pays membres, c'est la 

sé FINANCIÈRE ts: 
Kenseignemen 

45-55-91-82, poste 4330 

- La rentrée du CNPF 

-M. François Perigot demande au gouvernement 
«audace, rigueur et cohérence » 

Perigot, président du 
cNFre a es avec insistance, 
ax Fam au gouvernement et 

de ne pas relâcher 
Jeu CMOS et de no perse Acber 
cause le redressement Économique 

entreprises vont mieux, et 1988 
devrait être le meilleur cru écono- 
mique depuis 1979, La France a su, 
elle qui Si souvent a raté les trains 
ge Je reprias mternationais, profiter 

cru percevoir du nouveau 
mat au débus de l'été obserne une 
certaine décrue, ce soit sur les 

i " eux bdreslisse- 
ments à l4 la baisse du 
taux de l'impôt sur les bénéfices, les 
incitations à l'investissement: ou 
encore les mesures spécifiques 
aux PME. » 

mestre 1988. Le déficit DS onde 

1986 avait été excédentaira da 
20,6 milliards de francs. : 

© . : Selonl'OCDE 

- La Suède reste la champi 
pour le poids des prélèvements obligatoires 

Turquie qui a les prélèvements les 

ionne du doi 

jus faibles (24,4 % en 1987), 
Event le as (28,8 % en 1986, 56, le 
chiffre de 1987 néant pas snce 

disponible), les Etats-Unis (28,9 % 

“ Al et l'Espagne G28 % en 

‘contenu des PE eve 

varie du tout au tout selon les 
Si la France est avec les Pays-l 14 ï 

pays où les cotisations sociales sont 

les Lalrire élevées, les Français paient 
sur le revenu des per- 

physiques (IRPP) — scule- 

ment ment 57 % du PIB, Alors qu'au 

Danemark l'IRPP atteint un maux de 

Ca æ, en RFA, cn. Graude- 

Bretagne et aux États-Unis, son 

poids est de 10 % à 11%. eee 

Si le Danemark 3 Y'IRPP le plus 

lourd, les cotisations SOC] 

es très faibles (1,6 % & 

}, la protection sociale étant 

fasse per 
ont peser une 

Se parie dis cotisations scies 
loyeurs : là Suède avec 

M & du PIB et la France avec 

121% (pe de 1986). Tous les 

autres membres de l'OCDE ont des 
ae men agen pas les 10%. 

M. Perigot, quant à lui, prolise en 
métaphores, 
cam» Hs au poatenemet 
ce précepte qui comblera d'aise tous 
poliique pour de : « Une bonne 

(] pour les entreprises est 
bonne pour la France (…). 

Apprenons à être vertueux autre 
mer que sous L'ernprise de Le néces. 
sé » Pour lui, les patrons ont 
besoin d'une Economique 
fondée tout à la fois sur + de 
d'andoce, de la rigueur et de la 
cohérence ». 

Or, précisément, le projet de bud” 
get de l'Etat pour 1989 tef qu'on le 
discerne aujourd'hui, s'il est de 
meture à rassurer le patronat sur cer 
taïns points, comme les 
fiscaux, les mesures pour le forme. 
tion et l'insertion des jeunes ou le 
maîtrise du déficit budgétaire, 
l'inquiète sur d'autres, et notam- 

. meat sur deux chapitres : 

— L'impôt de solidarité sur Ia 
fortune est toujours La bête noire du 

. patronat. « C'est ur impôt à comre- 

D des épargnams et les chefs d'entre- 
pris ie mom précis où L'ersent 

de nos concurrents européens 
accélèrent leur croissance. » 

Quant à la réduction du taux de 
l'impôt sur les bénéfices des 

si une telle mesure était 
Prise, elle devrait être d'au moins 
cing points pour être réellement 
Hncitative en regard des réinvestisse- 
ments. Cette mesure devrait admet- 

Le CNPF aborde avec sérénité 
la crentrée sociale ». Dans leurs 

d'une « agitation ». il 
est vrai que ce regain revendica- 
tif était prévu d'abord dans le 
secteur public et que, depuis, le 
gouvernement a eu l'habileté de 
calmer le jeu en augmentant de 
1 % les salaires des fonction- 
neiras au 1° septembre. 

Tout an réeffirmant sas 
e sur un éventuel déple- 

fonñnement des cotisations d'allo- 
‘ cations familiales, M. Perigot n'a 
Joué les Cassandre sur aucun 
sujet social. L'emploi ? Si le 
nombre d'emplois salariés a pro- 

mier semestre 1988, «is pres- 
sion démographique et les 

k structurelles de notre 
économie nous empêchent 
d'inverser la courbe de progres- 
sion du chômage ». L'emploi des 
jeunes reste donc une «priorité 
absolue », les stages d'initiation 
à la vie professionnelle {SIVP), 
critiqués pour les abus auxquels 
is ont donné lieu, n'étant pour 

montré opümiste sur le dialogue 
social, qualifié de «très nourri », 
en-espérant Conciure un accord 

liée selon laquelle <ios ralarids 

au L 
Don de 1 sination fhancire des 

&s,1% 
Le président du CNPF s'est 

fondé eur les rentrées de cotisa- 
tions sociales pour souligner 
«le pouvoir d'achat des salariés & 

Sécurité sociale, qui 
à 3.5 % la croissance salariele, 
vient de constater qu'elle s'éle- 

© M. Pierre Bérégovoy 
roçoit les syndicats. — Après sas 
déclarations au « Grand Jury RTL 

te Monde » (fa Monde du 6 septem- 
bre), M. Pierre Bérégovoy, ministre 
de l'économie, a reçu les syndicats 
dans la journée du 5 septembre. 
Tour à tour, les délégetions de 
Force ouvrière, de la CFOT et de la 
CGC, conduites par leurs diri- 
geants respectifs, ont abordé les 
sujets du pouvoir d'achat st de ja 
politique salariale, demandant à 
M. Bérégovoy de concrétiser ses 
propos de la veille. 

« Détente salariale » 
sans « laxisme » 

M. Perigot s'est également 

tre au bénéfice du nouveau taux de 
37% les dividendes qui sont distri. 
bués sous la forme d'actions. 
Le président du CNPF ne pouvait 

sous süence l'Europe et le. 
Prand marché de 1993. Ce sera 

Pailleurs le thème des assises du 
patronat, le 13 décembre. 
« L'Europe est la priorité des 
rés, car c'est une sarte de jorte- 
resse assiégée. » 

Sans doute, a expliqué M. Peri- 
le CNPF est conscient que si 

on donne seulement à l'édification 
&l le CEE des motivations économi- 
ques, jamaïs nous ne Saurons susci- 
ter l'enthousiasme de l'opinion pour 
faire accepter les efforts nécessaires. 
Maïs, faisant allusion, sans les nom- 
mer, aux récents propos de 

François Mi et Jac- 
ques Delors, il a ajouté : « J{ ne faut 
Pas Jaire de la notion d'espace 
social euro, un rêve irréclisable, 
une sorte d'espace d'illusions et de 
promesses que les rigueurs de la 
compétition économique ne permet- 
tront pas de tenir.» Des déclara- 
tions qui prenaient une signification 
particulière quand on sait que, 
lepuis quelques mois, M. Perigot à 

été nommé vice-président de 
l'UNICE, c'est-à-dire La fédération 
des patronats européens, un orga- 
nisme dont les messages et l'action 
ont sérieusement besoin d'une vigou- 
reuse cure de jeunesse. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(1) MM. Pierre Guillon, Michel 
Maury-Laribière, Ernest-Antoine Seil- 
lières et Pierre Bellon. 

vait pour le premier semestre de 
1988 à 6,1 %# en rythme 
annuel». Est-ce à dire qu'au 

s'expliquent pas 
foration do l'emploi où la stabi- 
Uté des horaires. sincontestable- 

ment. » M. Perigot est encore 
plus catégorique : « Catte 
détente salariale, toutefois, ne 
signife pas que notre para 
salariale est en cours d'in 

riaux ». Pour le président du 
CNPF, le pouvoir d'achat des 

les acteurs assantieis 3. Une 
feçon de prévenir les tensions 

© M. Henri Krasucig veut jouer 
une majorité contre l’autre. — 
A l'occasion de son premier meating de 
rentrée, le 5 septembre, à Marseille, 
Mate note dax 

An Dot De LES à D ere 
vice pr le 27 septembre, ainsi 
qu'une < initiative spécifique des cadres 

Les prix du gazole et du super 
en Europe 

fine. FRANCE IJAUE RFA -ESPAGAE BELGIQUE PAS 
Eee otre a PA oh TPE 

Bien qu'aucune surtaxe spécifique na doive alourdir le prix du 
gazole l'an prochain, ses tarifs à la pompe devraient néanmoins 
augmenter, comme ceux de tous les carburants, ‘en raison de la 
hausse annuelle de ia taxe intérieure sur les produits pétroliers (TIPP), 
indexée depuis 1981 sur la septième tranche du barême de l'impôt 
sur fe revenu. Le maintien de cette indexation entraînera au début de 
l’année prochaine une augmentation de 9 centimes par litre du super, 
de 4,5 centimes du gazole et d’un peu plus de 1 centime par litre pour 
fe fioul domestique. 

AFFAIRES 

Cette hausse aggravera encore l'écart de prix excessif existant 
entre le super et le gazole et alourdira le poids des taxes dans les prix 
de l'essence, qui est déjà la plus élevé en Europe, exception faite de 
l'italie. Convertis en francs, les prix de vente de l'essence (super et 
ordinsire) sont on France nettement plus élavés que ceux des pays 
voisins (sauf l'Italie), ce qui n'est pas le cas du gazole. 

Un accord Cellulose du Pin-Svenska Cellulosa 

Papier journal : 
une nouvelle usine dans les Landes 

Les grou) tiers français 
Celiulos du du PPin fl iliale de Saint- 
Gobain, et suédois Svenska Cellu- 
losa ont annoncé, lundi 5 septembre, 
leur ol de construire Re 
une usine er journal le 
sud-ouest de la D 

Svenska Cellulasa (15,67 mil 
liards de courannes suédoises de CA 
et 17 000 salariés) et Cellulose du 
Pin (8.49 milliards de francs de CA 
et 9920 personnes) envisagent 
d'implanter une machine d’une 
capacité de 210000 tonnes située 
aux abords de l'usine de la Cellulose 
du Pin à Tartas (Landes). Le nom- 
bre d'emplois directs créés serait de 
l'ordre de 250 personnes et l'usine 

représentera un investissement de 
1,7 à 2 milliards de francs. 

La machine démarrerait Fin 1990, 
au moment où SCA arrêtera la pro- 
duction de 110 000 tonnes par an de 
papier journal en Suède par conver- 
sion d'une machine au papier maga- 
zine, C'est la réussite de récents 
essais industriels sur la fabrication 
de papier journal à base de pin mari- 
time qui a conduit les deux groupes 
à s'engager. 

Quant aux débouchée, le future 
usine vise le marché européen (éva- 
lué à 5 mülions de tannes avec une 
croissance de 5 % par an) et notam- 
ment la péninsule Ibérique, 

IBM acquiert la licence 
de la carte à puce française 

Succès pour M. Roland Moréno, Soixante-quatre sociétés ont déjà 
acquis une licence d'exploitation 
pour cette Carte à mémoire, inventée 
Ï y à une quinzaine d'années par 
M. Moréno. Depuis 1983, 55 mir 
lions de cartes ont été fabriquées. La 
société qu'il a fondée, Innovatron, a 
réalisé en 1987 un chiffre d'affaires 
de 16,5 millions de francs et un 
bénéfice net de 8,8 millions. 

— Le 

® L’affichour Dauphin 
achète la société espagnole Pos- 
ter. — Déjà présent en Belgique, 
Dauphin, troisième afficheur fran- 
Çais, vient de franchir les Pyré- 
nées, en achetant la firme barcelo- 
naise Poster. Avec trois mille cinq 
cents panneaux en Catalogne et à 
Madrid, Poster réalise un chiffre 
d'affaires de 35 millions de francs 
environ. Faisant suite aux Opéré- 
tions d'Avenir en Espagne et on 

ique lle Monde du 8 mai), cet 
achat confirme l'intérêt des affi- 
cheurs pour un développement 
international, notamment on Espa- 
gne, considérée comme un des ter- 
rains d'expansion {ss plus promet- 
teurs. 

à | 
pour 1,1 milliard de francs 
soserqeurs SA et 3 M gat 

mardi 6 septembre, leur 
Fr de principe sur la cession de 
pontex par le groupe français de 

M. Jérôme Seydonx Th Te 
nale de St-Paul (Minnesota). 
prix des activités mondiales dé 
numéro un internationa] des articles 
“de ménage a &té fixe À 1,1 Pis 
de francs, soit l'équivalent de son 
chiffre d’affaires annuel. 
Comme nous ions 

Monde dn 1e Pr épis 
sions marque la volonté du 
de M D psp de se Here à ee 
ses activités principales (( 
et textile), qui, selon la Fes 20 
vert connaitre un déve 
rapide et qui nécessitent des gried 
tissements très importants en 
France et à l'étranger ». 

Char- 
geurs disposerait d'environ 
Ari de Fan de tréscrerte, De 

cette acquisition perme: 
3M (9,1 milliards de dors Pn chiffre d'affaires en ‘1987 dans 
51 pays) de se développer davan. tage dans le secteur des produits de grande consommation. Sponte: ex 
emploie 1650 personnes dans 
10 pays et distribue ses 
«outils d'essuyage » dans at 

D a ennemie 
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POINT DE VUE 

par Philippe Jurgensen 
ancien directeur des relations 
économiques extérieures 
administrateur directeur général 
du Comptoir des entrapreneurs 

E système monétaire européen 
ISME) va bientôt fêter son 
didème anniversaire. Créé per 

le conseil européen de Bruxelles en 
décembre 1978, il est en effet entré 
en fonctionnement le 13 mars 1979. 
Cet enfant encore jeune a surpris par 
sa vigueur.— en dépit des « poussées 
de fièvre » correspondant à onze réa- 
lignements monétaires — ce qui 
augurait mel de sa survie, Mais il 
déçoit ceux qui espéraient mieux et 
plus vite, en se référent eux _pro- 
messes successives fixant à 1980 
l'année d'achèvement de l'union éco- 
nomique et monétaire ou 
un « passage à la phase définitive du 
SME» deux ans après son lance- 
ment. 

A la vérité, tel l'horizon, l'unifica- 
tion économique de la CEE semble 
reculer au fur at à mesure que l'on 
-Progresse vers elle, Restera-t-elle 
toujours un rêve ? Les propos 
récents de Mre Thatcher repoussant 
touts idée de coordination économi- 
que ou de monnaie commune et 
appelant ls Communauté à se préoc- 
cuper uniquement des problèmes 
commerciaux peuvent le faire croire. 

Cependant, l'Europe s'est peu à 
dotée d'une véritable monnaie : 

l'ECU. Un slogen qui a eu son heure 
de gloire était : «l'épi sauvera le 
franc ». On peut penser aujourd'hui, 
avec peut-être de meilleures chances 
de succès, que l'ECU sauvers l'union 
(économique et monétaire). 

La coordination des politiques 
économiques at monétaires est aCti- 
vement recherchée au sein de la CEE 
depuis longtemps. Des progrès réels 
ont été accomplis en ce sens : 
accords de Giensagles en septembre 
1986 pour stabiliser les parités exté- 
rieures ; décisions concertées en 
matière de taux d'intérêt fin 1987 : 
création début 1988 du Conseil éco- 
nomique et financier franco- 
ellemend. Mais cette coordination 
connaît des défaillances. Les ten- 
sions provoquées — aujourd'hui 
comme naguère — par des relève- 
ments jugés intempestifs des taux 
d'inde llemancs ou anglais, ou les 
querelles sur la priorité à donner à La 
relance économique par rapport à la 
lutte contre l'inflation, en témoi- 
gnent. 

L'important est que {es 
contraintes de la monnaie commune 
soient en train de suppléer ces défait 
iances. 

On sait en effet que la mise en 
œuvre effective de la liberté des 
mouvements de capitaux d'ici au 

Économie 

La préparation du marché unique européen de 1993 

L’ECU sauvera l’union 
1« juillet 1990 (octobre 1989 pour 
les CPEVM EN {1}. bouleversera nos 
économies. Dès à présent, elle 2 
Conduit à un large démantèlement du 
contrôle des changes, qui permet le 
déplacement des capitaux 
« fébriles ». D'ici peu, l'application de 
la « deuxième directive sur les mou- 
vements de capitaux » permettra à 
tout citoyen de détenir en France ou 
ailleurs des avoirs en devises, de pla- 
cer son épargne ou d'ouvrir des 
Comptes bancaires dans n'’inporte 
auel pays de la Cornmunauté, etc. 
Dès lors, les flux de capitaux régle- 
ront eux-mêmes l'activité économi- 
que. Par exemple, un freinage de la 
demande inteme ou des taux d'inté- 
rêt trop élevés en RFA provoque- 
raient des entrées de capitaux mas- 
sives qui obligeraient ce pays à 
desserrer l’étrainte. Inversement, un 
pays qui tenterait de relancer artifi- 
Ciellement l’activité chez lui en injec- 
tant dans l'économie des liquidités 
verrait celles-ci se déplacer purement 
et simplement vers d'autres pays 
Membres. 

Ainsi, les progrès de la monnaie 
européenne tendent à substituer des 
politiques convergentes imposées 
par les fañs à une convergence vou- 
lue par les gouvemements. 

Développement 
autonome 

On déplore souvent les retards 
des décisions publiques attendues 
pour améliorer les mécanismes du 
SME — encore que les accords de 
Palerme en 1985 et de Nyborg en 
1987 aient permis des progrès signi- 
ficatifs vers une acceptabilité plus 
complète de l'ECU en règlement (y 
compris pour des interventions facut- 
tatives) et son utilisation comma 
avoir de réserve hors de la Commu- 
nauté. 

Mais, dans le même temps, l'ECU 
connaît un développement considé- 
rable comme instrument de place- 
ment sur les marchés privés qui pour- 
rait faciliter de nouveaux progrès à 
venir. I! est devenu la cinquième 
monnaie mondiale pour les euro- 
émissions : 5 % des émis 
en 1987 sur le marché mondial 
étaient libellés en ECU. Un nombre 
croissant d'entreprises, telles que 
Saint-Gobain, Fiat, Lesieur, ont 
adopté la facturation interne et 
même parfois externe de leurs livrai- 
sons en ECU. Les particuliers peu- 
vent utiliser des euro-Chèques et des 
chèques de voyage en ECU, faire des 
virements en Cette monnsie, et (mais 
pas encore en France) ouvrir des 
comptes de dépôts ou d'épargne en 
ECU. Enfin, les prêts bancaires en 
ECU se sont considérablement déve- 
toppés, atteignant un encours de 
75 milliards en 1987. 

ls sont couverts à hauteur de 
65 milliards par les dépôts en ECU 
d'organismes officiels, de banques 
ou de particuliers. La fraction res- 
tente provient d'une véritable fabri- 
cation d'ECU par les banques, à par- 
tir des monnaies européennes qui le 
composent. 

Ainsi l'ECU, devenu un instrument 
de marché (2), se crée tout seu, 
selon la vieille loi bancaire d’après 
laquelle € es prêts font les dépôts », 
et prend son essor par lui-même. De 
ce fait il prolonge, amplifis et parfois 
anticipe les décisions gouvememen- 
taies. 

Certes, on ne doit pas pousser ce 
raisonnement aux extrêmes. L'ECU, 
qui sert de référence aux transac- 
tions privées, est bien l'ECU public 
tei qu'il est défini par les règlements 

, même si rien n'ablige 
théoriquement à une telle idantifice- 
tion. Par ailleurs et surtout, le déve- 
loppement du marché privé de F'ECU 
suppose, s'il atteint une certaine 
dimension, une instance régulatrice. 
rues la future Banque centrale 

le — devrait pouvoir Suveil- 
ler la bonne tenue des intervenants 
du marché et le réguler par des 
réserves obligatoires Ou en y effec- 
tuant des opérations d'open market, 
c'est-à-dire en fournissant ou retirant 
de ta liquidité au marché en fonction 
des besoins. Des décisions volonta- 
ristes des autorités politiques, telles 
que le gouvernement français les a 
proposées, deviennent maintenant 
indispensables. 

ll reste que, par un curieux retour- 
nement, c'est le développement de 
l'ECU privé qui sert maintenant, on 
l'a vu à plusieurs reprises, de base 
aux décisions européennes concluant 
à la nécessité d’une relance du SME 
« dont l'intérêt est démontré par les 
progrès de l'ECU privé » (3). Autre- 
ment dit, c'est désormais l'ECU qui 
est la locomotive du SME, et derrière 
lui de l'union économique et moné- 
taire, 

Le malaise 
des abstentionnistes 

Les difficultés rencontrées du côté 
de plusieurs partenaires pour faire 
progresser le SME ont conduit cer- 
tains, dont le président de la Com- 
mission européenne, J Delors, 
à avancer l'idée d'une « Europe 
monétaire à eux vitesses ». Ce 
concept peut donner le moyen de 
progresser en montrant par l'exem- 
ple le réalisme des propositions. En 
outre, il exerce une pression bien 
utile sur ceux des partenaires qui pré- 
férant prendre les trains en marche. 
Cependant, on voit mal, à terme, un 
marché unique fonctionner avec des 
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Crédit Mutuel 

GRÉATION 
DE SICAV 

une banque à qui parler 

ÉPARGNE COURT TERME 
Société d'investissement à Capital Variable 

Avec le concours des Caisses Fédérales du Crédit Mutuel, la Caisse Centrale du Crédit 
Mutuel à créé la SICAV “ÉPARGNE COURT TERME”. 

“ÉPARGNE COURT TERME” est une SICAV ISEIL D'ADMINISTRATION 
destinée à des placements à échéance courte, 
dont l'objectif est de fournir aux souscripteurs 
(particuliers, entreprises, associations) une 
rentabilité globale comparable à celle offerte 
par des placements monétaires à court terme. 

Sa gestion s'oriente vers la recherche 
d'une progression régulière de Faction en 
privilégiant la préservation et la disponibilité des 
capitaux investis. De la sorte, l'investissement 
dans “ÉPARGNE COURT TERME" présente 
Un haut degré de sécurité. 

Le portefeuille est composé essentiellement 
d'obligations à taux variable indexées sur 
les taux long terme ou d'obligations à taux fixe 
à durée de vie très courte. 

le (16-1) 42270332. 

Président 

Administrateurs 

et Fnancères. 

Monsieur Pierre FILLIGER, Directeur Général 
de la Caisse Fédérale du Crédit Mutuel Méditerranéen. 

Caisse Fédérale du Crédt Mutuel de Maine-Anjou 
et Basse-Normande, 
représentée par Monsieur Raymond PAILLARD, 
Directeur Général Adjoint. 
Caisse Fédérale du Crédit Mutuel du Centre, 
représentée par Monsæur Alan BONGIORNI, 
Directeur Général Adjoint. 
Causse Fédérale du Crédit Mutuel Bourgogne Champagne, 
représentée par Monsieur Rémy CARTIER, 
Responsable du Département des Affaires Bancaires 

Caisse Fédérale du Crédit Muluel Midi-Atlantique 
représentée par Monsieur Bemesd D'HEILLY, 
Drecteur Général Adjoint. 
Caisse Fédérale du Crédit Mutuel de Loire-Atlantique 
et du Centre-Ouest, 
représentée par Moñsieur Roger FLAMENT, 
Drecteur Général Adjoint. 
Caisse Centrale du Crédit Mutuel Artais-Picardie, 
représentée par Monsieur Joël VISEUX, 
Drecteix du Service Fnancier. 
Caisse Fédérale du Crédi Mutuel d'Anjou, 
représentée par Monsæur Bemard HEUZE, 
Drecteur Admanistalif et Fnancier. 
Casse Fédéral du Crédit Muluei d'Île-de-France, 
représentée par Monsieur Fernand TOUBIANA, 
Drecteu Financier. 
Caisse Fédérale du Crédit Mutuel de Bretagne, 
représentée par Monsieur Marcel QUEMENEUR, 
Sous-Directeur. 
Caisse Fédérale du Crédit Mutuel Champagne-Ardennés, 
représentée par Monsieur Xavier COLSON, 
Chef du service Explotalion Bancaire. 
Caisse Centrale du Crédit Mutuel, 
representée par Monsieur Jean-Patrice DALEM, 
Directeur Général Adjoint. 

Pour tout renseignement, appeler Di ur 
Xavier MARMIN 

à des distorsions. 
Or je développement de l'ECU 

devrait rendre de plus en plus incon- 

mais par trois autres : Grèce, 
et Portugal. Un tiers des 

membres de La CEE. 

moins en moins bien supportée par 
les partenaires de la Grande- 
Bretagne, dont es pressions 

obstacle essentiel à l'union économi- 
que et monétaire qui serait levé. 

pd 
loppée par les rapports de là Bundes- 

convergence des économies. On peut 
au contraire que c'est grâce à 
l'existence de l'ECU, à ses progrès, 

solidarités implique 
que les obstacles actuels à la conver- 
gence seront levés. 

N'est-ce pas autour d'une mon- 
naie commune que se sont Consti- 
tuées bien des nations, avant même 
de songer à avoir une politique éco- 
nomique ? 

Het) Onpnee de, collec- 

Le Qu fi fait l'objet d'une cotation 
ae icielle quotidienne et, LT onu To 

d'une canpengtion directe sortent a 
10 milliards d'ECU par jour en 
moyenne, sous l'égide de la à Bâle. 

ration dans Le cadre 
ment l'ECU ». 
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La Commission de Bruxelles propose : 

une charte sociale 
{Suite de la première page. } qu de la Hibération générale o 

Le. risque de dumping social, 
synonyme de concurrence 
déloyale, n'existe, de manière 
limitée, que pour les industries de 
main-d'œuvre, dont J'importauce 
ne cesse de diminuer dans 12 
Communauté. 

La Commission tient d'autant 
plus à relativiser la menace 
qu'elle considère comme irréa-.. 
liste, voire dangereuse, une politi- 
que qui chercheraîit à harmoniser 
de manière systématique les légis- 
lations sociales des Etats mem- 
bres. Il faut l'entreprendre où. 
c'est possible et bien peser aupa- 
ravant les « coùss relarifs de le 
diversité et d'un rapproche- 
ment ». La ission à ainsi 
présenté, début 1988, une série de 
propositions dont l'objet est de 
garantir aux travailleurs des 
normes minimales de sécurité et 
d'hygiène sur les lieux du travail : 
ces textes sont actuellement exa- 
minés par les représentants des 
Douze, et certains d'entre eux ont 
déjà été adoptés. 

En dépit de sa prudence, la 
Commission annonce d’autres. 
propositions, qui auront trait aux 
contrats de travail (y compris aux 
contrats atypiques, comme: le 
temps partiel ou l'intérim), à 
l'information et à la consultation 
des travailleurs, au renforcement. 
des dispositions sur l'égalité de 
traitement entre hommes et 
femmes. Elle insiste pour que les 
gouvernements adoptent rapide-. 
ment sa proposition de société 

Dans une communauté qui 
compte plus de seize millions de 
sans-emploi, «route politique. 
sociale doit avoir comme objectif 
prioritaire de contribuer à résou- 
dre le grave problème du chô- 
mage »: Selon une récente étude 
bruxelloise (le rapport Cecchini), 
l'achèvement du marché intérieur 
entraînera la création d'environ 
$ millions de postes de travail. 
Mais la Commission admet que. 
« la création d'un grand nombre 
de nouveaux emplois s'accompa- 
gnera également de la disparition 
de beaucoup d'autres, et, même si 
Le solde doit être positif à moyen 
terme, les nouveaux postes de 
travail créés ne se Situeront pas 
dans les mêmes secteurs. Jls ne 
demanderont pas non plus les 
mêmes qualifications, et ils ne 
seront pas localisés dans les 
mêmes régions que les postes dis- 
parus. » De plus, les disparitions 
ue souvent rapides et bru- 
tales, précéderont les créations 
d'emplois, qu'on prévoit, au 
contraire, lentes et progressives. 

La courbe décrivant l'évolution 
de emploi dans la Communauté 
durant les années de mise en place 
du grand marché prend, de la 
sorte, la forme d’un J : le chômage 
est appelé à croître, avant d'être 
raboté en raison des effets bénéfi- 

Vente s/saisie immob. 
Nanterre, jeudi RE rSe 22 

UN APPARTEMENT de ype à p. 3 
au  &g. droite, bi A ct emplac. de stn- 
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‘quences que la création du mar- :. 

des « initiatives prioritaires >» qui. 

‘que les courants de migration 

| positif du marché unique serait 

œuration du marché unique 

insiste sur la nécessité d'anticiper, . 
«de déceler à temps les consé- :. 

ché-intérieur peut avoir Sur. 
l'emploë de catégories. de per-.: 
sonnes ou de régions déterminées, 
pour les prévenir, dans la mesure 
du possible, ou, à tout le müins, 

de parvenir de la-sorte «à até de 
.nuer et mème éliminer la branche 
descendante de la courbe >», l 

et étaient L 

Le sétion: erient à 4 
importantes à la Commission À 
qu’elle place cet objectif en tête‘ 

pourraient constituer « {a charte ..‘- 
ro de ANS es - 
Elle plaide pour le développement : . : 
d'«une fonction permanente. 

seurs appropriés ». 

Deuxième tête de chapitre de 

Glee des arrières qu Fiitont La vs ñ: plète i imitent la CRC g à Le Mess amd Julitiltt ANS leurs et la Hiberté d'établissement. LR Lune è ; " 

meilleur accès au bénéfice du 
droit communautaire pour les 
familles des migrants, le renforce- 
ment du droit de séjour des tra- 
vailleurs en chômage ou exerçant 
des emplois de courte durée, le 
libre accès aux emplois du secteur 
public, le droit pour les chômeurs 
ou les préretraités de continuer à 
toucher leurs indemnités s'ils 
changent de pays de résidence, 

intracommunautaires — qu'il faut 
encourager, à condition qu’ils 
soient équilibrés — concerneront 
surtout des techniciens et des tra- 
vailleurs hautement qualifiés. 
C'est dire l’importance de la 
reconnaissance mutuelle des 
diplômes, sur laquelle les Douze 
viennent de s'entendre. Le conseil 

de Hanovre a souhaité 
qu’elle soit suivie d'une reconnais- 
sance mutuelle des qualifications 
professionnelles. Les travaux 
cours concernent l'hôtellerie- 
restauration, la réparation anto- 
mobile, la construction, l’électro- 
technique, l’agriculture, le 
textile-confe ection. 

Outre l'harmonisation des 
règles concernant la santé et la 
sécurité des travailleurs, et la pro- 
position de société anonyme euro- 
péenne, le projet de charte insiste 
sur le renforcement de la cohésion 
économique et sociale, c'est-à-dire 
sur l'effort de solidarité qui, tant 
au niveau national qu'au niveau 
communautaire, doit 
gner la réalisation de sn nt 
ché. Le doublement des crédits 
des fands structurels d'ici à 1993 
(de 7 à 13,5 milliards d'ECU) 
devrait faciliter les rattrapages. 
La Commission met l'accent sur 
les besoins de formation, qualifiés 
de priorité absolue. 

Selon le Commission, cet effet 

amplifié et les gains en matière , 
d'emplois maximisés si la Com 
munauté s'efforçait, dans le 
même temps, de relancer la crois- = 
sance. C'est d'autant plus possi- : 
ble, explique Bruxelles, que l'ins- 

«entraîne, normalement, ia 
réduction des prix d'un grand * 
nombre de produits et de ser- 
vices », augmentant d'autant ls 
marge de manœuvre des gouver- 
nements. : : 
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 . Dans un monde où les taux 
d'intérêts 

sont volatiles, le risque est là Du jour 

| - au lendemain, une affaire prospère, une 

: entreprise dynamique, peuvent devenir 

2. fragiles ou déficitaires à cause d’une poli- 

03 : tique de taux d’intérêts inadaptée. 

e Ce risque, NatWest peut VOUS aider 

à le neutraliser. Nos trésoriers, en liaison 
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Et si les taux glissaient * 

Nous trouverons ensemble la solution qui 

vous donnera le plein bénéfice des mouve- 

ments positifs en limitant au minimum les 

variations de taux qui pourraient pénaliser 

votre société. 

Swaps, FRA, Cap, Floor: ces produits 

nous sont familiers. Notre expérience des 

marchés internationaux sera Un atout pour 

votre société. 

NatWest, un groupe bancaire repré- 

sentant plus de 850 milliards de francs 

d’actifs, une présence dans 36 pays, un 

rating AAA, l'un des tout premiers noms 

de la finance internationale. 

NatWest & The Action Bank 
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Pernod-Ricard affronte Grand Met 
pour le contrôle d’Irish Distillers 

Comme on s'y attendait, le groupe 
Pernod-Ricard a lancé, lundi 5 sep- 
tembre, par l'intérmédiaire de sa 
filiale irlandaise Corarir. une OPA 
amicale sur Ia totalité des actions 
d'Irish Distillers, le fabricant de 
whisky irlandais (marques Jameson, 
Bushmills, Powers, Paddy, Tulla- 
more Dew...), au prix de 4,5 livres 
irlandaises par action, ce qui repré- 
sente un total d'environ 285 millions 
de livres irlandaises (2,59 milliards 
de francs environ). Le groupe fran- 
çais affirme dans un communiqué 
que - 52,8 % du capiral d'Irish Dis- 
tillers sont détenus {par lui) ou ont 
J'aît l'objet de promesses ou d'enga- 
gements irrévocables d'accepter 
l'offre ». Mais Pernod-Ricard 
ajoute: « {{ convient de noter que 
Parmi ces engagements, celui qu'a 
pris FIL Fyffes — négociant en fruits 
et légumes de Dublin, — qui porte 
sur 20 % du capital, n'est pas écrit, 
et que celui d'Irish Life Assurance 
Company, qui porte sur 9,7 % du 
capital, est conditionnel ([notam- 
ment valables à l'engagement ferme 
de FI1 Fyffes) ». La firme (rançaise 
les considère cependant comme 
recevables. 

Les responsables d'irish Distil- 
lers, qui avaient recommandé à ses 
actionnaires de ne pas répondre à 
l'OPA de Grand Metropolitan 
{4 livres i ises par action, pour 
un cotal de 253 millions de livres, 
environ 2,29 milliards de francs), se 
sont déclarés en faveur de Pernod- 
Ricard, qui assure vouloir « mainte- 
nir l'autonomie de gestion d'frish 

Pour le service télématique du 
Monde, c'est aussi la rentrée des 
classes. Depuis cette semaine, 
pour répondre aux désirs de ses 
utilisateurs, le service Bourse, 
accessible sur le 36.15 
LEMONDE, a fait peau neuve. À 
côté de la cote complète et auto- 
matiquement actualisée, on 
trouva désormais des informe- 
tions sur les sociétés et les com- 
mentaies du Monde plus déve- 
loppés. Les formalités 
d'utilisation du service ont été 
per ailleurs simplifiées. Ainsi, 
chaque utilisateur a maintenant 
la possibilité de compter jusqu'à 
cinq portefeuilles réunis sous les 
mêmes pseudlonymes st mots de 
passe. Cela lui permet de classer 
ses valeurs selon leur apparte- 

Un nouveau service boursier 
sur «le Monde télématique » 

Distillers, tout en le faisam bénéfi- 
cier de ses capacités financières et 
de son réseau international de dis- 
tribution », 

Tout n'est pas fini cependant, ct 
l'issue de la bataille reste douteuse. 
En effet, dès avant que l'OPA de 
Pernod-Ricard soit connue, Grand 
Metropolitan a obtenu du Take 
Over Panel britammique l’autorisa- 
tion de surenchérir sur son offre ini- 
tiale, en proposant 5.25 livres irlan- 
daises par action d'Irish Distillers, 
soit un total de 332 millions (envi- 
ron 2,8 milliards de francs). Le 
Teke Over Panel ayant donné son 
accord à la surenchère de Grand 
Metropolitan avant l'annonce de sa 
propre OPA. Pernod-Ricard a 
décidé de faire appel de cette déci- 
sion. Le groupe français a également 
demandé et obtenu des tribunaux 
irlandais qu'une injonction soir faite 
à Fil Fyffes de ne pas vendre ses 
actions jusqu'au 7 septembre. Enfin, 
la firme française a demandé 
d'ordonner que ces 20 % d'actions 
lui soient cédés, conformément aux 
engagements verbaux de FIE Fyffes, 
qui se retranche derrière le fai 
qu'aucun accord écrit n'a été signé. 

Irish Distillers. qui emploie 
1 100 personnes en Irlande, a enre- 
gistré, en 1987, un bénéfice avant 
impôt de 13 millions de livres irlan- 
daises (environ 120 millions de 
francs). et prévoit en 1988 un béné- 
fice de 18 millions de livres irlan- 
daises (environ 165 millions de 
francs). 

nance (SICAV, actions, liqui- 
dités, etc). 

De plus, il est maintenant pos- 
sible d'sentrer » dans $es porte- 
feuilles la date et le prix d'achat 
de chaque valeur. 

Enfin, dans un souci de rap 
dité, le service télématique du 
Monde a supprimé les intermé- 
diaires et a dupliqué son service 
Bourse sur un mnémonique spé- 
cifique. En composant le 36.16, 
puis en tapant LMBOURSE, vous 
accédez directement au service 
Bourse du Monde. Le tout, évi- 
demment, au même tarif que 
celui en vigueur sur le 36.15 
LEMONDE. 
% La Bourse sur minitel Sage 

36.15 LEMONDE, puis BO E, 
ou directement 36.16 
LMBOURS 
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SUCCÈS DE LA SOUSCRIPTION 
PAR EXERCICE DES BONS C 

ET DE LA CONVERSION DES OBLIGATIONS 12,50 % 
1982 ET 1983 

L'exercice des bons de souscription C de Valeo, qui sont venus à échéance le 
8 juillet 1988. a permis à la société de collecter des capitaux propres 
tant de 463 millions de francs. 11 s'est waduit par la création de 975 000 actions. Le 
pourcentage des bons exercés a atteint 95 %. 

Par ailleurs, l'option accordée aux porteurs d'obligations convertibles 12,50 % 
1982 et 1983 de convertir en actions ou d'abtenir le remboursement anticipé de leurs 
ütres s’est concrétisée, à l'échéance du 5 août, par une forte 
sions, représentant un accroissement des 
francs et une diminution du même montant 

de conver- 
iraux de la Société de 100 millions de 
son endettement. 

Le couseïl d'administration du 23 septembre prochain arrêtera le montant du nou- 
veau capital 
Ces opérations s'inscrivent dans la politique de renforcement des fonds 

de désendettement et d'investissement se depuis deux ans Valeo. 
succès traduit ln confiance des actionnaires ie potentiel de développement du 

IN 
United Westharne, Hliale de Duméz, 

vient d'acquérir la Société P.E. O'Hair 
& Co de San-Francisco, Californie. 

Avec ses quatorze implanrations 
régionales et un chiffre d'affaires de 
170 millions de dollars US, P.E. O’Hair 

em 

Unhed Westburne conforte ainsi sa 
de sa spécialité en Amérique du Nord 
avec nn chiffre d'affaires prévu de 

dollars cana- l'ordre de 2.1 milliards de 
dieus en 1988. 

L'acquisition de PE. O'Hair est pour 
United aique de de Réape importante 
dans sa ue de loppement 
Etats-Unis. LS 

ne en dou 
à la profession de graphologue 

Conventions de fornation permanents 
Inscriptions reçues touts l'année 

Documentation gratuite 
Analyses, sélections, bdans de pers. 

Marchés financiers 

l'Association des Bourses 
« profondément préoccupée » 
L'Association des Bourses suisses 

se dit « profondément . 
par Les pratiques des raiders, dont 
certains ne respectent pas, selon 
elle, les règles Les plus élémentaires 
d'équité dans la formulation de 
leurs offres publiques d'achat, 

L'Association considère que cer- 
1aines OPA peuvent, en fait, repré- 
senter une « semative vicieuse de 
manipulation des marchés ». Elle 
indique qu'elle « cherchera dans un 
proche avenir les mesures qui 
s'imposent » et conseille aux inves- 
tisseurs de recourir aux conseils de 
professionnels. 

Les OPA se multiplient en 
Suisse, alors qu'elles y étaient prati- 
quement inconnues il y a deux ans. 
Én l'absence de règles qui les codi- 
fient comme il en existe dans les 
pays où elles sont usuelles, les opé- 
rateurs suisses faisaient confiance À 
l'obstacle anti-OPA très répandu 
des «actions nominatives liées ». 
Cette règle permet au conseil 
d'administration d'une société de 
refuser l'inscription sur Le registre 
des actionnaires, et partant le droit 
de vote à de nouveaux actionnaires. 

Ces dispositions n'ont pas empé- 
ché plusieurs opérations Fêtre lan- 
cées par des financiers suisses et 
étrangers cts derniers mois. L'Asso- 
ciation des Bourses suisses (Zurich, 

49 % restants à être « F 
sort Vans comporter des 

alèas, Te que la dispersion des 
biens de la société, la suppression 
du dividende, etc. ». 

LONDRES, 5 septembre $ 

Sensible reprise 
La semaine a démarré sur une 

note positive au Stock Exchange : 
l'indice FT a, en effet, de 
1% pour clôturer à 1764,5. Le 
marché semblait plus actif, avec 
285 millions de titres échangés. Les 
valeurs liées à la consommation, 
affectées pe les récentes hausses 
de taux d'intérêt, ont bénéficié 
d'une bonne demande. Sur le front 
des offres publiques d'achat 
(OPA). les cotations des actions 
frish Distillers ont été dues, 
après que GC Brands, une filiale de 
Grand M 

(28 milliards de francs) son offre 
d'achat sur le fabricant de whisky. 

groupe de travail temporaire Blue 
Arrow se distinguait après les 
rumeurs de reprise de l'entreprise 

ses salariés. Les fonds d'Etat 
ant gagné plus d'un quart de point, 
tandis que mines d'or se sont 

qui a passé la barre des 3,40 F. Sur le 
MATIF, mème ambiance, et les 
contrats perdaient 0,05 %. 

TOKYO, cu 4 
Pessimisme 

précise, es nee j se 
sont légèrement effritées mardi, 
l'indice Nikkeï cédant 21,07 points, 
à 27 320,51 points, soit une baisse 
de 0,08 %. ues achats en fin 
de journée ont limité les pertes, 
indiquaient les professionnels. 

Les boursiers ne sont pas très 
optimistes pour les jours prochains. 
Lis estiment que le marché sera sur 
la réserve. Ils pronostiquent même 
qu'après quelques accès spéculatifs 

il y aura des prises de bénéfice qui 
entraîneron: des baisses. Les 
remous sur les marchés des changes 
continuent à préoccuper les milieux 
d'affaires nippons. Le ministère des 
finances vient, une nouvelle fois, 
d'indiquer qu'il n'a pas l'intention 
de relever son taux de l'escompie. 

SSsSSseus 

FAITS ET RÉSULTATS 
@ Concentration dans le bâti- 

ment et les traraux publics en 
RFA. — Le numéro un ouest- 
allemand du bâtiment, la société 
Philip Holzmann AG, a pris une 
participation majoritaire dans le 
groupe Sweinmuéller Verwaltungs- 
gesclischaft MBH, spécialisé dans 
la construction d'installations clés 
en main dans les secteurs de 
l'énergie et de le protection de 
Fenvironnement, selon un commu- 
niqué publié par Philip Holzmann 
le 4 septembre. Steinmueller, dont 
ic siège est en Rhénanie-du- 
Nord-Wesiphalie, a réalisé, en 
1987, un chiffre d'affaires de 
840 millions de deutschemarks et 

diversification devrait permettre à 
Philip Holzmann (5,8 milliards de 
deutschemarks, vingt-trois mille 
quatre cents salariés) de se déve- 
lopper vers des activités d’un plus 
haut niveau de technicité, dans la 
perspective du grand marché euro- 
péen. 

@ Sauvetage d'une caisse 
californienne, — Les 

autorités fédérales américaines 
chargées de l'épargne ont décidé 
d'injecter 2 millierds de dollars 
dans one institution d'épargne cali- 
fornienne, qui ne pouvait plus 
faire face à ses obligations finan- 
cières. ! s'agit du plus gros mon- 
tant engagé par le gouvernement 
fédéral pour secourir une 1elle ins- 
citation, La plus grosse somme 
avait. jusqu'à présent, à injeciée 
à Vernon Savings and Loan Asso- 
ciation, qui avait reçu 1,3 milliard 
de dollars en novembre dernier. 

Les autorités ont déjà sauvé 
quatre-vingt-seize institutions du 
même genre depuis le 1° janvier. 
Le président de l'agence fédérale 
chargée de l'épargne. M. Danny 
Wall, a précisé que l'agence verse- 
rait au moins 1,5 milliard de dok 
lans en liquide et 500 millions de 
doilars sous forme de prêts étalés 
sur dix ans, pour sauver l'Ameri- 
can Savings and Loan Association 
of Stockion Le financier Robert 
M. Bass, de Fort-Worth (Texas), 
versera également 550 millions de 
dollars en fonds privés à l'institu- 
tiou bancaire. L'agence lédérale 
chargée de l'épargne acquiert, 
pour sa part, 30% du capital de 
l'institution d'épargne sauvée, 

régionale du Crédit agricole du 
Loiret sera colée sur le second 
marché de la Bourse de Paris, le 
16 septembre. Elle Emettra, à par- 
tr de cette date, des certificats 
coopératifs d'investissements dans 
le cadre d'une augmentation de 
capital. Dans l'attente du feu vert 
de la COB (Commission des opé- 
rations de Bourse), le détail de 
l'opération n'est pas encore défini 
tivement arrêté. Les dirigeants 
cnvisagenc d'émettre 230 000 
titres, dont ke prix d'émission se 
situcrait entre 300 F et 400 F. Les 
caisses régionales du Crédit agri 
cole d'ile-de-France, de la Loire, 
du Morbihan et de Toulouse 
avaient déjà fait appel à l'épargne 
publique. 
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3 La préparation de l'élection ésidentielle sméricaine. 

4 Des réfugiés kurdes ire- 
kiens décident de passer 
en lran. 

S La conduite de la politique 
extérieure de la France. 

6 Les inondations au Bangla- 
desh. 
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L'image du Christ y étant « défigurée » 
Les cardinaux Decourtray et Lustiger protestent 
contre la diffusion du film de Martin Scorsese 
À la veille de la présentation au 

Festival de Venise de /a Dernière 
Tentation du Christ de Martin Scor- 
sese, les cardinaux Jean-Marie Lusti- 

, archevêque de Paris, et Albert 
rtray, archevêque de Lyon et 

président de la érence ÉpiscO- 
ise, ant publié, le mardi 

septemi un communiqué met- 
tant en cause le choix et le traïtement 
cinématographique d'un tel sujet. 
Les deux principaux représentants de 
la hiérarchie catholique française se 
fondent sur ie roman de Nikos 
Kazantzakis, dont l'œuvre de Scor- 
sese es! l'adaptation, pour Lnner 
ua film qu'ils n'ont pas vu et dont la 
sortie en France n'est prévue qu'à la 
fin du mois. 

Aux Etais-Unis, et dans divers 
d'Amérique latine notamment 
1, Colombie, etc.). des auto- 

rités catholiques et protestantes ont 
déjà le caractère « blasphé- 
matoire » de ce film. 

« Nous n'avons pas vu le film de 
M. Scorsese, la Deruière Tentation 
du Christ, déclarent les cardinaux 
Decourtray et Eustiger. Vous igno- 
rons la valeur artistique de cette 
œuvre. Et, cependant, nous es 
dons d'avance contre sa diffusion 

? Parce que vouloir er 
à l'écran, avec la puissance réaliste 
de l'image, le roman de Kazanr=akis 
est déjà une blessure pour la liberté 
spirituelle de millions d'hommes et 

femmes, disciples du Christ. 
+ Ils réclament le respect pour ce 

qu'ils ont de plus précieux au 
monde : leur foi dans le Christ qui 
meurt sur la croix. Ces millions 
d'hommes et de femmes ne veulent 
pes Emposer leur foi à ceux qui ne la 
partagent pas. Parlant en leur nom. 

© Découverte d'un corps ca 
ciné dans l'Eure. — Un promeneur 
a, mardi matin 6 septembre, décou- 
vert ls corps calciné d'une personne 
de sexe féminin à la lisière d'un bois 
de Saint-Pierre-du-Val, près de Seu- 
zeville (Eure). Saint-Pierre-du-Val se 
trouve à environ 25 kilomètres de 
Vilerville (Calvados), où Deiphine 
La campait Dir une 
troupe de Jeannettes avant de dispa- 
raître le 27 août. 

nous ne voulons pas non plus attenter 
à la liberté de la création artistique ; 
nous ne voulons davantage cen- 
surer la pensée d'autrui ni juger les 
intentions du romancier ei du 
cinéaste. 

+ Nous demandons le respect pour 
Jésus, le Seigneur de notre vie, et 
pour la vérité du témoignage des 
Evangiles Nous demandons le res- 
pect pour la foi de rous les disciples 
de Jésus qui donnent leur vie, avec 
dui, par amour. {l faut respecter ceux 
qui accepient mourir avec le 
Christ, pour que sait respectée la 
fiberté de tous. 

+ La mort de Jésus n'appartient 
pas aux romanciers ni aux scéne- 
ristes, mais à la foule innombrable 
de ses disciples, morts ou vivants. Y 
aura-t-il assez d'hommes et de 
femmes sensibles au droit d'autrui 
‘pour ndre combien s'emparer 
de Jésus et en défigurer l'image nous 
pans, proft lément dans notre 

ligrité : 

+ La liberté de chacun repose sur 
de respect d'autrui. Il est juste temps 
de lecomprendre. » 

© Le FN de Savoie demande 
l'interdiction du film. — Les res- 
ponsables du Front national de 
Savoie vont demander au préfet de 
leur département de prendre toutes 
les dispositions nécessaires pour 
interdire la projection de {8 Dernière 
Tentation du Christ, film de Martin 

déclaré M. Christian Veillieux, 
conseiller régional, \ 
cette production + scandaleuse por- 
tait atteinte à l'image de la chré- 

en Francs. S'adressant à l'archevé- 
que . ire Mar Claude Feidt, il a 
par ailleurs indiqué que « sa respon- 
sabilité serait pleine et entière s'il 
n'intervenait pas pour s'associer 
à cette demande d'imterdiction 2. 
— {Corresp.} 
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° Full Write, un traitement 
de texte exceptionnel 

e Sauvegarde: comment . 
éviter la catastrophe 

Meedow. 

Le référendum sur la Nouvelle-Calédonie 

M. Julia (RPR) : 
les raisons de Pabstention 

M. Didier Julia, ancien délégué 
national du RPR aux DOM-TOM. 
député de Seine-et-Marne, prend 
position en faveur de l'abstemtion au 
référendum sur la Nouvelle- 
Calédonie et il explique ainsi pour- 
quoi : «Si le gouvernement organise 
un référendum, c'est que la question 
met en cause la Constitution fran- 
çaise. Contrairement à ce que va 
croire le public, il ne s'agira pas de 
voter pour l'indépendance à terme 
ou pour la Calédonie française. Non, 
le référendum ne va pus consister à 
demander aux Français d'approuver 
un objectif mais une p ure, qui 
va durer dix ans Ar Sachèvera par 
une consultation de la tion sur 
place. Michel Rocard demande un 
référendum parce qu'il ne veut pas 
se contenter d'une bénédiction du 
gouvernement et qu'il ne peut 
soumettre le projet à l'approbation 
du Parlement. Le texte comporte, en 
effet, une disposition contraire à la 
Constitution et donc, même votée 
par le Parlement, elle serait cassée 
par le Conseil constitutionnel : il 
s'agit de La limitation du suffrage 
universel 

» C'est vraiment là le point 
gênant : l'article 3 de La Constitution 
prévoit qu'en France «le suffrage 

Or, le texte bloqi 
recensement en 1988 pour 1998, à 
l'exception des personnes nées en 
Nouvelle-Calédonie, comme si on 
figeait chez nous le électoral 
en excluant dix ans à l'avance le 

» Si le RPR ct l'UDF s'enga- 
gcaient sur La voie d'une approba- 
tion du texte à référendum, 
ils demanderaient an peuple non pas 
d'approuver les accords de Mari- 
gaon — ce qu'une simple loi pourrait 

M. Chevènement à Bonn 

Sur le vif 

— Allô! C'est toi? C'est 
Jean-Roger. T'as vu hier dans «le 
Monde » les gants en caoutchouc 
utilisés par le personnel soignant, 
ça vaut pes un ciou, ça laisse tout 
Passer, question SIDA, HIV, tout 
Ça. Paraït qu'il faut en porter deux 
paires lune sur l'autre Tu te 
rends compte un peu ? 

— Ou, et alors ? Qu'est-ce 
que ça peut te faire ? Tu bosses 
pas dans un hôpital. 

— Non, je suis directeur com- 
mercial chez Protégesex. Et je 
comprends pas l'attitude de ton 
journal. 

— Pourquoi ? Qu'est-ce 
qu'on a encore fait ? 

— Enr bons intellos de gauche, 
vous tuez l'esprit d'entreprise. 

torpiller les affaires at flatter le 
côté grigou, radin, du Français 
moyen. Au lieu de lui foutre la 
trouille, vous lui dites qu'un doigt 
de gant et une capote ça n’a rien à 
voir, et qu'un seul préservatif, Ça 
suffit bien. Pas la peine d'en met- 
te deux. Qu'est-Ce que vous en 
savezd'abord ? 

— Ce que vous nous sarinez à 
longueur de spots sur la totale 
étanchéité de votre latex, gonflé, 
tiré, pouvant supporter deux 

Les positions française et ouest-allemande 
sur les armes chimiques se rapprochent 

BONN 
de notre correspondant 

La brigade franco-allemande n'a 
pe encore de casernement bien 
éfini, mais les ministres de la 

défense de France et de RFA se sont 
au moios mis d'accord sur le port 
d'une cravate commune — fond bieu 
et fines rayures bieu-blanc-rouge et 
noir etar — pour apparaître en 
public, * lundi 5 Lptembre. La ren- 
contre de travail entre M. Ru 
Scholz et M. ner Le: te à 
ment avait un lu jour ci 
en raison du retard accumulé dans la 
mise en œuvre des décisions prises au 
plus haut niveau sur le renforcement 
de La coopération entre les deux pays 
en matière de défense, de sécurité et 
de fabrication d'armement. 

Grogne 
dans les ambassades 

de France 
Les diplomates français en poste à 

l'étranger protestent. Certains 
d'entre eux, en poste à l'ambassade 
de Washington, ont même appelé à 
une «grève d'avertissement » de 
deux heures pour le 8 septembre. A 
l'origine de cette grogne : la décision 
annoncée ces derniers jours de 
réduire les indemnités de résidence 
qui ntent une part considéra- 
ble de leur rémunération. Ces 
indemnités font l'objet de réajuste- 
ments périodiques, à la hausse ou à 
la baisse, pour tenir compte des 
variations des monnaies, notamment 
da dollar. 

Le problème est qu'il existe un 
décalage dans le temps entre le 
moment où l'écart est constaté et 
celui où s'applique fa décision de 
réajustement La dernière prévoit 
des baisses de 5 à 15 %. Les agents 
en poste dans les pays de la zone dot 
lar, les plus concernés. font valoir 
qu'entre le moment où ces taux ont 
été calculés et maintenant la ten- 
dance du dollar s'est retournée et 
gs sont ainsi doublement péna- 

DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 

avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 
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UMFORMES ET MRITARES 

LEGRAND Tailleur 

Les «points de détail.» qui 
étaient encore en suspens entre les 
deux pays sur La mise en place de la 
brigade ont fait l'objet d'échanges 
qualifiés d'« extrémemem francs et 
amicaux - par M. Scholz. M. Chevè- 
pement a affirmé de son côté que le 
calendrier prévu sera respecté. 
L'état-major de la brigade sera misen 
place dès le mois prochain à Bôblin- 
gen, près de Stuttgart, et le ministre a 

que le contingent français 

laissé entendre que les quelques pro- 
blèmes de nature immobilière relatifs 

‘ au cantonnement de ces unités 
étaient en passe d'être réglés. 

L'autre volet du dispositif franco- 
allemand, la mise en place d'un 
conseil commun de défense et de 
sécurité, a 616 évoqué au conrs des 
discussions, mais, tant du côté fran- 
çais que du côté allemand, on attend 
la fin du processus de ratification par 
les Parlements des deux pays du pro- 
1ocole additionnel au traité de 
sée de 1963 pour en dire plus. L'oppo- 
sition du Parti social-démocrate à la 

une attitude jugée - préoccupante » 
par les socialistes français, risque de 
provoquer un débat intérieur en RFA 
Que le gouvernement ouest-allemand 
ne soubaire pas. Aucune date n'a êté 
fixée pour cette ratification qui 
devait, selon le scénario prévu par le 
chancelier Helmut Kohl et M. Fran- 
çois Mitterrand, s’effectuer ie même 
Jour en France et en République fédé- 
rale d'Allemagne. 

Le tour d'horizon effectué par 
M. Scholz et M. Chevènement sur la 
situation de la sécurité en Europe et 
dans le monde a confirmé la conver- 
gence de vues sur la nécessité d'une 
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rapide conclusion de la convergence 
sur la sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE), de l'avancement 
des négociations sur la limitation des 
armements stratégiques (START) 
et sur l'interdiction des armes chimi- 
ques. 

Sur ce dernier point, en écoutant 
M. Chevènement, on a pu percevoir 
l'amorce d'une évolution de la posi- 
tion jusque-là adoptée par la France 
sur les armes chimiques : Le ministre, 
qui a précisé qu'en la matière Il 
s'exprimait - à titre personnel », n'a 
pas fait mention de la « réserve de 
Sécurité » jugée indispensable parses 
prédécesseurs en cas d’accord sur 
l'interdiction totale de ce type 
d'armes. La coïncidence des points de 
vue de la France et de la RFA dans ce 
domaine est donc une nouveauté. 

LUC ROSENZWEIG. 

Chère protection 

Vous savez pes quoi inventer pour . 

cents fois la charge habituelle, 

— Ouais, bon, on n'en est plus 
si sûrs. On va revoir en vitesse 

cache-zizi et sa parure assortie à 
enfiler par-dessus. Le petit 

, tu vois. . 
— Et ça va coûter combien ? 

Le prix d'un Chanel | 
— Non, quand même pes 1 

Mais, bon, vu que SIDA Ou pas 
SIDA, 85 % des Français n'ont 
rien changé à leurs habitudes ves- 
timentaires à ce niveau-là, on 
s'adressera forcément à ime clien- 
tèle rès élégante, très cosmopo- 
lite, trés. : 

— Moi je trouve ça scands- - . 
leux 1 C'est toujours pareil dans ce 
pays, il n'y en a que pour les fri- 
Qués, les autres peuvent bian cre- 
ver, VOUS VOUS en foutez. : 

— Arrête, tu ex on Le 
pensé à tes pauvres. On va 
distribuer en prêt-à-porter une 
rondelle adhésive en toile caout- 
Choutés…. : . 

— Unesustine, quoi ! 
— Exactement. Sauf qu'A faut 

la coller avant, pas après la crevai- 
son. 

CLAUDE SARRAUTE. 

L'Irak décrète me amnistie 
pour les Kurdes 

Bagdad (AFP). — L'irak à 
décrété, le mardi une 
« amnistie générale » pour les 
Kurdes iraki du 
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